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1

O. INTRODUCTION GENERALE

Actuellement, beaucoup d I initiatives a 1 1endroit de la femme

se mul tiplient a travers le monde entier, sur tout en ce qui

touche le domaine socio-economique. Au sein des organismes

internationaux, gouvernementaux, au niveau des organisations non

gouvernementales, la femme fait l'objet d'une attention

particuliere, d 1une sollici tude speciale parmi les autres groupes

vises par les programmes de developpement.

Une question se pose et se poserait meme chez les femmes

beneficiaires de cette situation. Ctest de savoir le pourquoi

de cette preoccupation speciale du sort de la femme.

Nul n 1ignore que pendant longtemps, la femme a toujours

occupe une position inferieure a celle de l'homme et ceci aux

points de vue social, juridique, economique, politique, etc ..

Pourtant, elle est au centre de

population et du developpement de par

reproductrice et de productrice~

la dynamique ae

son double role

la

de

En effet, comme beaucoup de societes, la societe burundaise

est en general pronataliste et ne confere un statut a la femme

qu1en fonction de sa capacite a procreer.

En plus, sa contribution au developpement economique a ete

et demeure capitale, compte tenu de sa place preponderante dans

l'agriculture.

Cependant, ce double role ne lui confere pas toujours un

statut social auquel elle se serait attendue. Celui-ci s'est

toujours 1 imi te aux acti vi tes accomplies dans le cadre de sa

famille et la femme a ete toujours definie par rapport a son

mari. C'est ce que fait remarquer BASTIDE quand il nous dit que:

1
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"( ... ) le statut social de la femme est moins determine par

le statut de son metier que par celui de son mari"(J).

Depuis longtemps, la femme devait rester a la maison et ses

activites traditionnelles en tant que mere, agricultrice,

dispensatrice des soins ... etaient difficilement quantifiables.

La grande partie de sa contribution au developpement ne lui etait

donc pas reconnue.

Tout le processus de developpement etait suppose revenir a
l'homme, soi-disant le seul garant de la production et de la

gestion des ressources familiales. Cela occasionnait par

consequent une subordination de la 'femme a l' homme, laquelle

subordination s' accompagnai t d I une' incapaci te pour la femme

d'acquerir un statut a partir des rapports sociaux de production.

La femme en effet, malgre sa place preponderante aussi bien

dans l'agriculture que dans les travaux domestiques, n'etait pas

admise au sta tu t de productrice. Ceci revetai t un caractere

d'exploitation de son travail dans la mesure ou son produit etait

remis a l'homme qui en assurait la gestion.

Le produit de son travail n'entrait en circuit que par le

truchement de l'homme. La femme a son tour devait recevoir tout

de l'homme, meme pour pouvoir nourrir la famille.

L'on pourrait alors se demander si cela n'etait pas une

sorte d' egolsme de la part de l' homme comme le montrent les

propos de DUMONT quand il nous dit que:

BASTI DE, R. , ~S~O~C",-,l:!:..·~o~l~o~g::t..;u~e_~d~e~sL-~m~a~l~a~d~i!:..:e~s_~m~e~n~t:::..a~l~e~s ,
Flammarion, Paris, 1965, p.140.
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"Les femmes travaillent pour nourrir la famille, les hommes

pour l' argent qu 1 ils gardent" (I) .

Le travail de la femme quelle que soit la valeur qu'on lui

attribuait etait tres" important pour toute sa famille. La femme

s'est toujours donneecorps et ame pour le bien de sa famille.

Neanmoins, elle a ete toujours defavorisee par la mentalite

traditionnelle au profit de l'homme, la premiere etant confinee

au foyer, le second etant le seul maitre dans les rapports

sociaux de production. La femme a ete toujours regie par des us

et des coutumes qui lui etaient propres et qui faisaient d'elle

une personne releguee au second rang dans le processus de

developpement. Elle a ete pri vee" de toute acti vi te hors du

menage.

Les temps sont revolus et la mentalite doit suivre le cours

des evenements. Aussi l' humani te a-t-elle fortement change

d'attitude vis-a-vis de la femme.

C'est ainsi que durant les deux dernieres decennies, nous

assistons a des mouvements efflorisants avec comme objectif

principal la promotion integrale de la femme dans la societe,

notamment dans le processus de production. Elleest appelee a
s'integrer dans la dynamique de l'economie nationale, a se sentir

a la fois actrice et beneficiaire des differents secteurs de la

vie nationale.

A cet effet, beaucoup de projets en faveur des femmes sont

entrepris a travers le monde

etant la pierre angulaire du

par la meme occasion etre

developpement.

entier, reconnaissant que, la femme

systeme de production, elle devrait

au centre de toute strategie de

DUMONT, R., L'Afrigue etranglee, Editions du Seuil,
1982, p. 156.
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Ainsi pour preparer les femmes a participer pleinement dans

les programmes economiques et sociaux, l'on a compris qu'il

fallait creer pour elles des occasions d'ameliorer leur

productivite, leurs revenus et de participer dans les secteurs

economiques modernes.

C I est dans ce cadre que des associations feminines se

forment ici et la, appelant les femmes a se mettre ensemble pour

produire afin de pouvoir contribuer a la bonne marche de la vie

familiale et nationale.

0.1. Justification du choix du sujet

Quico0que lirait le titre de ce travail pourrait se

demander, d'une part, la relation entre ce sujet et la formation

que nous recevons; d' au tre part, le pourquoi de ce theme en

rapport avec les femmes du milieu rural. Autrement dit, dans

quelle mesure les associations feminines generatrices de revenus

peuvent nous interesser en tant que psychopedagogue?

Comme la formation d'un psychol?edagogue s'articule autour

de l'education, celui-ci ne pourrait ne pas s'interesser aux

effets directs ou indirects de l'action de ces associations qui,

d'une fa~on ou d'une autre eduquent les hommes.

L'importance de l'action educative peut etre al?preciee a sa

juste valeur si nous envisageons le developpement economique et

social dans la perspective socio-pedagogique. Dans ce cas, le

meme developpement constitue

"un processus de changement qui va porter sur la societe,

l'homme et la matiere, c'est-a-dire un changement qui

concerne la structure de l'economie et ses modes; la

societe avec ses valeurs, ses objectifs, ses institutions

et sa culture; l'i'ndividu avec son niveau de vie, ses

habitudes, ses manieres de reflechir, d'agir et d'entrer en
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relation avec autrui; les institutions sociales et la

matiere" (I) .

L' education de la masse paysanne, surtout de la femme

Si avere plus qu' une necessi te et contribue a la modification

d'une mentalite et des pratiques qui pourraient nuire a
l'epanouissement de l'homme.

Les associations feminines generatrices de revenus

constituent des institutions d'education sociale par excellence

et aideraient les femmes a se redefinir en tant que "forces

productives". Ce sont done des domaines interessants de

formation et d'information.

L'autre question concerne le choix du theme en rapport avec

les femmes et celles du milieu rural en particulier.

Nous savons que la question de la femme s'inscrit dans le

cadre de la problematique des strategies de developpement

national. Nul n'ignore que la periode que nous vivons est dure

pour le pays en ce qui coneerne I' economie. Ce choix des

strategies d'engager les femmes dans le processus de production

est une tentative de conjuguer toutes les forces pour elever le

revenu national.

Nous nous sommes proposee de centrer notre etude sur la

femme du milieu rural en reponse a ces deux justifications car,

d'une part, etant en grande majorite analphabete, cette

population devrait etre prioritaire dans toute politique

d'education.

GAHUNGU, M., Cours d'Education des
formation permanente, Bujumbura,
Universitaires, 1989, p. 54.

Adultes et
Presses
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D'autre part, la famille rurale n'etant pas tres nantie,

I' apport de la femme dans I' economie familiale s' avere plus

qu'une necessite.

Nous avons donc· trouve ce sujet intl~ressant parce qu' il

constitue un theme important pour la societe, un theme

d'actualite dans le monde et dans notre pays en particulier Oll

dans plusieurs seminaires le role de la femme est devenu un sujet

de debat. Notre contribution en tant qu'etudiante pour enrichir

ce debat nous a pousse a nous interesser a ce sujet.

0.2. Delimitation du sujet et du champ d'enguete

Apres avoir montre ce qui nous 'a pousse a travailler sur un

tel sujet, il est a present necessaire de le delimiter.

Au vu de l'intitule du travail, l'on voit deja que nous

avons limite notre sujet et notre champ d'enquete.

En effet, nous avons dit que les associations feminines sont

le cadre de formation de la masse rurale; nous aurions pu

travailler sur base de n'importe quel type d'association, mais

nous avons privil~gie les associations generatrices de revenus

pour cerner les attentes des femmes face a l'objectif principal

de ces associations a savoir la promotion socio-edonomique de la

femme.

Pour ce qui est du champ d'enquete, nous ne pouvons pas

pretendre travailler avec toutes les associatiohs feminines

generatrices de revenus implantees dans tout le pays, mais nous

avons opte pour les associations implantees dans la commune

Makamba.

D I une part, elles repondent aux memes objecti fs que les

autres associations feminines generatrices de revenus qui sont

dans les autres coins du pays.
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travailler sur base de n'importe quel type d'association, mais

nous avons privil~gie les associations generatrices de revenus

pour cerner les attentes des femmes face a l'objectif principal

de ces associations a savoir la promotion socio-edonomique de la

femme.

Pour ce qui est du champ d'enquete, nous ne pouvons pas

pretendre travailler avec toutes les associatiohs feminines

generatrices de revenus implantees dans tout le pays, mais nous

avons opte pour les associations implantees dans la commune

Makamba.

D' une part, elles repondent aux memes objecti fs que les

autres associations feminines generatrices de revenus qui sont

dans les autres coins du pays.
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D'autre part, etant de la meme commune, nous l'avons

privilegiee parce quenous avons juge que la connaissance du

terrain est un atout majeur dans les enquetes psycho-sociales.

0.3. Articulation du travail

Notre travail s'articulera sur quatre parties.

Apres cette introduction generale, nous passerons a la

premiere partie qui constitue le support theorique de notre sujet

et qui se subdi vise en trois chapi tres. Au ni veau du premier

chapi tre, nous eluciderons les concepts con tenus dans notre

travail. Nous definirons les termesd' " a ttente " , de "statut­

role", d I "association" et d 1 "adhesion". Le deuxieme chapitre

consiste en un bref aperGu du statut-role de la femme du milieu

traditionnel au milieu moderne, tandis que le troisieme chapitre

parlera du support institutionnel actuel pour les femmes.

La deuxieme partie concerne les considerations generales sur

la commune Makamba et sur les associations feminines generatrices

de,revenus. Nous ferons une petite presentation de la region de

notre enquete sur les points de vue geographique, demographique

et socio-economique. Nous ferons aussi une sorte de description

des associations.

Concernant la troisieme partie, elle retrace la methodologie

gue nous allons sui vre dans la collecte des donnees. Elle

pomprendra la problema tique, les hypotheses de travail, l ' uni vers

~'enquete, l'echantillon et notre instrument d'investigation.

~pres avoir montre le deroulement de l'enquete nous presenterons

aussi not re .methode de depouillement.

Enfin la derniere partie sera reservee a la presentation,

l'analyse et l'interpretation des resultats de notre enquete,

apres quoi nous allons tirer une conclusion generale et emettre

quelques considerations et suggestions.
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Chap. I

1.1. Attente

9

ELUCIDA'l'lON DES CONCEP'l'S

Beaucoup d'auteurs ant donne plusieurs definitions de ce

mot, mais nous n I allons en rappeler que quelques unes qui

pourraient aider le lecteur a saisir le sens dans lequel ce terme

est utilise dans le cadre de notre travail.

Le mot " a ttente" derive du participe passe " a ttendus" du

verbe latin "attendere" qui signifie

"l'etat de celui qui attend quelque chose ou quelqu'un, qui

com()te sur un fa:it a venir"(').

Au sens etymologique, attente signifie l'etat de l'esprit

tourne vers un evenement a venir.

Comme le sens des termes anglais "expenctancy", ou

"expectation", "waiting", l'attente implique une disposition

mentale d'une personne qui reste dans l'expectative.

LEWIN definit l'attente comme "l'expectation, l'esperance,

le futur psychologique" (2) .

Pour lui, le niveau d'ex()ectation est determine par des

Gonsiderations realistes, des experiences vecues, anterieures,

~ais egalement par des desirs et des craintes, c'est-a-dire des

succes et craintes de l'echec.

FOULQUIE, P., Diclionnaire de la langue pedagogigue,
p. 40.

2 LEWIN, K., Psychologie dynamigue, Paris, PUF, 1975,
().182-183.
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Pour notre travail en rapport avec les attentes des femmes

vis-a-vis des associations, ces attentes forment une structure,

un systeme propre a chaque femme. Elles constituent les

si tuations satisfaisantes que ces femmes esperent obtenir en

adherant aux associations.

Les attentes sont definies par rapport au futur; elles sont

acquises et sont susceptibles de subir des influences externes.

Cela signifie que tout ce qu'on attend d'une personne, d'un objet

peut changer a un moment donne compte tenu du fonctionnement de

ce projet ou du comportement de cette personne.

1.2. Statut et role

La definition du role la plus largement suivie rat tache

celui-ci a la notion de statuto

Le lerme de statut, du participe passe "statutum" derive du

verbe latin "statuere": placer, etablir, signifie communement une

regle etablie pour la conduite d'une association, mais egalement

"une loi, un reglement, une ordonnance"(I).

En psychologie sociale, le terme statut, traduit de

l' anglais "status" a lesens de "rang, posi tion" (2) .

Dans ce sens, nous pouvons dire avec SILLAMY que:

"le statut est la posi tion d' une personne dans un groupe

social donne" (.I), et que "chaque individu occupe, dans le

2

ROCHEBRAVE SPENLE,
psycholoqie sociale,

Ibidem, p. 118.

A.M. I

Paris,
La notion de role
PUF, 1969, p.11?

en

3 SILLAMY, N. Dictionnaire de psycholoqie,
Paris, 1980, p. 1138.

Bordas,
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son sexe, son age, sa race,

regime economique etc" (1).

11

systl~me social auquel il

particuliere conditionnee par

sa religion, sa place dans le

appartient, une situation

Paul HENRY CHAMBART DE LAUWE rejoint l'idee de S1LLAMY et

nous dit que:

soit,"A l'interieur d' une societe quelle qu' elle

individu a une position, dans le travail,

hierarchie sociale, dans l'espace organisee,

dans

dans

tout

la

les

groupes auxquels il appartient. 11 a tout un ensemble

d'attributs, de moyens, de biens, de droits, de devoirs de

participation au pouvoir, qui de"finissent ce que lion a

appele "statut" (2).

Selon cette definition, le statut est fait en gros, de la

situation sociale du sujet d'une part; des biens, des droits, des

devoirs, des attributs du sujet d'autre part. Ainsi, dans un

groupe social, ce statut caracterise un individu et permet de le

distinguer de ses voisins. 11 est en quelque sorte un element

determinant en ce qui concerne l'importance que les membres du

groupe attachent a la personne.

Le statut determine avec precision le comportement d'une

personne dans son groupe et constitue un element de la conscience

de soi.

Ainsi dans tout systeme social donne, toute personne a une

place definie par rapport au point de repere car toute societe

selectioflne certaines caracteristiques comme points de repere a
l'attribution des statuts.

..
.t

SfLLAMY, N., Dic.tiDnnalre de. p-sJcholo:Jie.. P.>ordas ).EarLS)1,aOI p.11~8 •

CHOMBART DE LAUWE, P . H.; CHOMBART DE LAUWE, M. J . ;
HUGUET, M. et al., La femme dans la societe. Son image
dans les differents milieux sociaux, Paris, Centre
National de la-Recherche Scientifique, 1963, p.36-37.
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Pour Ralph L1NTON,

I'La division et 1 1 attribution de statuts selon le sexe

semble etre a la base de tous les systemes sociaux"(l).

C'est-a-dire que dans une certaine mesure, toutes les

societes prescrivent des attitudes et des activites differentes

pour les hommes et pour les femmes.

Quant a la notion de role, SILLAMY le definit comme etant

"une conduite attendue d 1 une personne dont on connait le

statut dans un groupe donne" e).

11 serait un ensemble de comportements que les membres d'un

groupe s'attendent a recevoir de la part d'un individu, de par

sa position so~iale et sa fonction dans le groupe.

Pour RECHEBRAVE-SPENLE, le role designe

"une conduite prescrite pour tous les sujets occupant une

position donnee au sein d'un groupe donne"(3).

Cette definition met encore en evidence la liaison etablie

entre le role et le statuto

L1NTON, R., De l'homme, Editions de Minuit, 1968,
p.139.

2 S1LLAMY, N., Dictionnaire de psycholoqie, Bordas,
1980, p. 104.

3 ROCHEBRAVE-SPENLE (A.M.),
psycholoqie sociale, Paris,

~~otion de role
PUF, 1969, p. ':1-_
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L1NTON, R., De l'homme, Editions de Minuit, 1968,
p.139.

2 S1LLAMY, N., Dictionnaire de psycholoqie, Bordas,
1980, p. 104.

3 ROCHEBRAVE-SPENLE (A.M.),
psycholoqie sociale, Paris,

~~otion de role
PUF, 1969, p. ':1-_

en
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En effet, un statut d~termin~ peut ~tre jou~ par de nombreux

individus jouant le role correspondant. Nous pouvons dire que

le role est un modele organis~ de conduite, relatif a un certain

statut de l'individu dans le groupe, d~termin~ par le consensus

des membres du groupe"et poss~dant une valeur fonctionnelle pour

ce groupe.

Comparant le statut et le role, LINTON nous dit que:

"Le role social constitue un statut en action et se

pr~sente comme une certaine actualisation de certains

drolt.s et. devoirs"(I).

Pour LINTON, a chaque statut correspond un role, le statut

du fils par exemple s'exprimant dans le role du fils.

Pour BENNOLT et TUMIN, cites par ROCHEBRAVE-SPENLE(2) , les

deux concepts se placent dans un contexte different, le statut

representant l'aspect structural et le role l'aspect fonctionnel

d'une m~me realite.

Le statut et le role traduisent des modeles ideaux regissant

la vie sociale en termes individuels. 11s deviennent ainsi des

guides propres a organiser les attitudes et le comportement de

l'individu de fa~on qu'ils puissent ~tre compatibles avec ceux

des aut res individus participant a l'application du m~me modele.

Pour le cas de notre travail en rapport avec les

Fssociations feminines, les femmes ont depuis longtemps un statut

qui a toujours determine leur role dans la societe.

ROCHEBRAVE-SPENLE, La notion de role en psychologie
sociale, Paris, PUF, 1969 . .".-1=1'(

2 Ibidem, p. ,,~S- ..
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Comme le statut et le role regissent la vie de societe et

que celle-ci n'est pas statique, le statut d'une personne ou d'un

groupe de personnes peut changer selon les exigences de cette

societe. Et pour le cas des femmes, leur statut de meme que leur

role changent avec le temps.

Ainsi le role assigne a la femme a une epoque compte tenu

de son statut change et fai t place a un autre role quand la

societe change.

1.3. Association

L' association est "1' action de se reunir d' une maniere

durable" (I). Cette defini tion nous montre deux caracteristiques

essentielles a savoir le fai t de se reunir et le caractere

"durable" de cette reunion.

L'association est "une union de personnes dans un interet

commun" (2). Cette definition ajoute aux deux caracteristiques

preceden tes, le fai t que les personnes reunies ou associees

doivent avoir un inter6t commun.

Dans le langage courant, le terme "association" designe

toute reunion de plusieurs personnes pour un but commun.

Neanmoins, cette definition comme les deux precedenbs

laissent dans l'ombre la nature contractuelle de l'association.

En effet, dans le langage juridique, l'association designe.

pn contrat d'une certaine duree en vertu duquel deux ou plusieurs

personnes mettent en commun des biens ou des prestations en vue

d'attendre un resultat convenu.

ROBERT, P., Dictionnaire alphabetique et analoqique de
la lonque francaise, p. 116.

2 Dictionnaire Hachet te. r· ~,g ,
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Dans l' encyclopaedia Universalis, le terme d' association

designe, dans le sens proprement juridique,

"la convention par laquelle deux ou plusieurs personnes

mettent en commun, d'une fa~on permanente, leurs

connaissances ou leurs activites, dans un but autre que de

partager les benefices" (I) .

Cette definition est d'autant plus vraie que, avant

d'envisager le partage des benefices, les associes acceptent de

se mettre ensemble, en acceptant tout risque.

Le contrat d'association comprenddonc trois elements sans

lesquels il n'y pas lieu de parler d'association mais de simple

reunion.

11 faut d'abord que deux ou plusieurs personnes conviennent

d'un but a realiser, qu'elles mettent en commun des biens ou des

prestations ou les deux a la fois. 11 faut aussi que l'adhesion

a l'association soit une action volontaire.

A ces trois elements 11 faut aussi ajouter le caracb~re

durable d'une association. En effet, une association ne dure pas

quelques jours mais elle demande un peu de patience afin que le

put convenu soit realise.

Pour ce qui esL de notre travail en rapport avec les

?ssociations feminines generatrices de revenus, les femmes se

-JTlet ten t ensemble pour la promotion de leurs inten~~ts sociaux et

economiques.

Aucune femme n'est obligee dry adherer mais toute adhesion

volontaire est acceptee.

Encyclopaedia Wniversalis, V.2, p. 636.
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1.4. I\dhe::>ion

Du verbe adherer, qui signifie se declarer d'accord avec,

partisan de; de l'expression donner "son adhesion a"(l>
signifiant s'inscrire' a quelque chose dont on partage les vues,

adhesion signifie consentement, approbation.

L'adhesion a quelque chose, a une association par exemple

est differente d I une simple inscription. Elle implique une

approbation reflechie, l'acceptation de toute contrainte liee a
cette association.

Pour le cas de l'adhesion des femmes dans les associations

feminines generatrices de revenus,la femme qui s'inscrit dans

ces associa tions accepte par la me me occasion de repondre a
toutes les exigences des ces premieres.

Dans le sens de notre travail, quand nous nous proposons de

relever les problemes lies a l'adhesion, nous envisageons cette

defini tion dans le sens du conformisme vis-a.-vis des

associations. En plus de l'inscription, la femme doit pouvoir

repondre en meme temps aux exigences familiales, ce qui pourrait

causer des problemes et l'empecher de participer pleinement aux

travaux de l'association.

ROBERT, P., Dictionnaire alphabetigue et analogigue de
la lanque francaise, p.24.
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J\Pl;:I~CU DU S'I'NI'U'l'-ROLE DI': LA FEMME EN GENERAL ET

AU BURUNDI

Introduction

Avant de parler des associations qui constituent une

strategie a l'endroit de la promotion de la femme, il slavere

indispensable de tracer en quelques lignes la situation de la

femme dans le temps pour montrer la pertinence de ce souci

d'integration. Et comme nous le suggere Dominique GENTIL,

"le premier probleme est de determiner le statut et la

si tuation de la femme avant de definir les actions a
entreprendre et des lignes methodologiques a appliquer " (I) .

Les donnees de la psychologie sociale nous montrent que la

condition de la femme a ete consideree comme un cas particulier

de la si tuation marginale. En effet, il semble paradoxal de

trai ter les femmes de "marginales" parce qu I elles sont loin

d'etre minoritaires dans beauco~p de pays. Neanmoins, la

question de normes et de sujet de reference nous semble avoir ete

a la base de cet etat de choses.

Et dans les societes patriarcales, le point de reference

~yant ete toujours l'homme adulte, le statut de la femme a ete

1efini par rapport a celui-ci.

ParIer actuellement du souci d'integration de la femme au

developpement semble nous montrer qu'elle n'a pas toujours ete

impliquee dans ce processus. Mais sa participation a ete

toujours intense, seulement son statut I' a masquee car ayant

confere a la femme le travail domestique qui semblait invisible.

Dominique (GENTIL), Les pratiques cooperatives en
milieu rural, CEDEC, Universite du SHERBROOKE, Canada,
1979, p. 25.
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Ce souci cl'inLegr21tion n'est pas le resullat du hasard, il

est une reponse aux aspirations de l'homme en rapport avec les

changements socio-economiques du moment. Ainsi faut-il elargir

les champs d'intervention de la femme pour le bien-etre de toute

la societe. En outre, il serait maladroit de vouloir

revolutionner la societe en passant sous silence cette force

jadis ignores. Mwalimu JUL1US NYERERE montre cette

interdependance pour les societes africaines quand il nous dit

que:

11 Tou t comme

fonction du

developpement

africaines et

I' epanouissement des femmes en Afrique est

developpement economique national, le

economique quan t ";3. lui depend des femmes

ne peut etre realise sans elles" (1).

Ceci montre que les actions en faveur des femmes ne sont pas

con9ues pour leur faire plaisir comme certaines personnes non

averties pourraient le croire. C I est un besoin imperieux de

toute la societe, de mobiliser toutes les forces productives pour

undeveloppement soutenu.

11.1 . Le statut role de la femme dans le milieu

traditionnel burundais

Soulignons d'abord que l'education qui etait donnee a la

fille dansla societe traditionnelle constituait un antecedent

a 1 I 0 rig i ne <..I e :::; Cl :::; j Lu c.l Lion de [J Cl r 1 C s f"() 1e s g u Ion 1u ires c r" vaiL .

Son statut etait defini des sa prime enfance comme le

montrent J. ANTONY et KONEFERN1CK cites par KANA Pierre, quand

ils nous disent que:

PNUD, Journees de reflexions sur les strategies
d'integration de la Femme au Developpement, Bujumbura,
1 9 - 2 1 j u in 1 9"9 1, p. 1 8 .
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" un enfant n'acquiera pas les attributs de son sexe

simplement parce qu'il est ne garQon ou fille, mais par le

role qu'on lui fera jouer des sa prime enfance et ensuite

parce qu'il l'assumera et par ce a quoi il

Si identifiera" (1 j .

L'education procedait a une differenciation des taches de

l'homme et de la femme dans le cercle familial. C'est ainsi que

des le jeune age, le garQon devrai t etre avec son pere pour

apprendre ses metiers; la fille quant a elle devrait rester avec

sa mere pour apprendre ce qui lui etai t reserve. Alors que

I' education du garQon· favorisai t l ' ouverture vers l'·exterieur,

celle de la fille etai t plutot orientee vers les travaux

domestiques et champetres et etait .conQue dans la perspective du

mariagc ct de la maternite. Ceci faisait que le statut confere

a la fille etait fonction de ses activites au foyer et aux

champs.

Les appelations donnees a la fille comme "Umuzezwanzu",

"umunyakigo" respectivement " cell e a qui incombe les activites

domestiques et celle qui demeure dans l ' arriere cour" nous

montrent que la place de la fille etait au foyer et elle etait

donc ecartee de toutes les affaires publiques a l'exterieur de

l'enceinte familiale.

En justice, en politique, elle etait representee par son

P1ari, son fils ou quclqu'un de la famille en cas de l'absence du

inari car u.isCllL-on, " r1 LCl jCllllbo ry'ulllugore", ce qui signifie que

ilIa femme ne peut pas prononcer quelque chose de sense".

KANA, R., Quelques aspects de la fonction educa ti ve
des interdits qui concernent la fille et la
femme et leurs consequences sur les statuts­
roles sociaux feminins dans la societe
burundaise traditionnelle et contemporaine,
FPSEj Bujumbura, 1979, p.26.
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Au point de vue economique, ce qui a longtemps caracterise

le Burundi est une economie de subsistance basee essentiellement

,sur l'agriculture; la femme a toujours eu une grande importance.

Elle a ete beaucoup sollici tee par le travail agricole, en

temoignent les pratiques traditionnelles selon lesquelles par

exemple un homme avec de. grandes proprietes devai t epouser

beaucoup de femmes pour pouvoir les exploiter et pour subvenir

aux besoins alimentaires.

Pourtant, la femme a ete souvent classee dans la categorie

des personnes a charge, des improductifs au meme niveau que les

enfants. I\insj disaiL--on "umugore ni nk' umwana", signifiant que

une femme est comme un enfant.

Ceci etait lie a son statue compare toujours a celui de l'homme

comme nous le montre ROCHEBRAVE SPENLE quand il defini t la

position de la femme en ces termes:

"La position de la femme se definit souvent sur base de ses

fonctions familiales d' epouse et de mere alors que le

statut essentiel de l'homme reside dans sa profession.

A.lors qu I U existe une tres grande variete de statuts

professionnels pour l' homme, le role tradi tionnel de la

femme res te enferme dans des limi tes etroi tes: celle-ci

accomplit dans son foyer des taches menageres: preparation

des repas, travaux de nettoyage et d'entretien ... Vu sous

I' angle professionnel, toutes ces besognes se si tuent au

niveau social inferieur puisqu'elles font partie du statut

de "femme-menage" ( I) .

D'une faGon genera1e, l'argument qui a ete avance en ce qui

concerne l~ travail feminin est que la femme n'a jamais

travaille, elle s'est toujours occupe des enfants et des travaux

domestiques. Le probleme devient alors que, d I abord ~:>n a

ROCHEBRAVE SPENLE,
psychologie sociale,

A. M. ,
Paris,

La
PUF,

notion
1969.
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toujours considere la femme par rapport au monde de travail;

souvent quand on parle des femmes au travail, on parle de celles

qui ont un metier. Et a ce point, le handicap principal a ete

la non possibilite du travail a l'exterieur. Ensuite, lion a

toujours considere les travaux domestiques ou champetres comme

ne faisant pas partie des travaux qui pourraient etre

remuneratifs ou generateurs de revenus comme les autres metiers.

Ce statut traditionnel de la femme s'est repercute sur sa

formation. En effet, les pouvoirs publics n'ont pas voulu

scolariser la fille, car, pour eux, la femme n'avait pas besoin

d'etudier pour devenir une epouse ou une menagere.

Pour le cas de notre pays, cet-.t"e conviction s I est remarquee

meme a travers l'education speciale destinee aux premieres jeunes

filles instruites. Celles-ci ont frequente des "Ecoles

Menageres" et des "Foyers sociaux " , actuels "Centres Socio­

Educatifs".

Bien que la femme ait ete consideree comme une mineure dans
~.

la soc ie te trad i tionnelle, des poss ibi li tes de changement de

mentalite envers son role se dessinaient deja pendant la

colonisation.

En effet, la femme a montre ses capacites quand elle a ete

obligee de remplacer son mari meme dans les'taches qui etaient

supposees revenir a l'homme seulement. C'etait au moment ou le

colonisateur imposait de l'impot et les hommes devaient partir

pour passer beaucoup de temps a l'exterieur du pays, soit pour

fuir cel impot, soit a leur recherche. Certains meme s'y

installaient definitivement.

Le travail d' "i manamba" comme on disait a beaucoup achemine

les hommes vers les mines du Zaire, les plantations de canne a

sucre en Tanzanie et en Ouganda.

La femme devai t alors suppleer l' homme pour nourrir les

enfants, les habiller, Si habiller elle-meme, se procurer les
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biens de consommation necessaires a la famille en general.

Certaines parvenaient meme a se construire des maisons.

Au lendemain de l'acquisition de l'independance nationale,

la situation socio-politique de la femme burundaise subira

quelques modi fications posi ti ves, les femmes ayant contribue dans

une large mesure a la lutte pour l'independance. Depuis cette

epoque, les pouvoirs publics ont realise qu I il existait une

composante numeriquement forte de la population qui n'etait pas

suffisamment utilisee. En outre, la division du travail ne

constituait pas seulement une injustice pour la femme mais aussi

et surtout une atteinte a sa rentabilite sur le plan familial et

national.

11.2. Le statut-role de la femme dans la societe burundaise

moderne

L' analyse de la si tuation actuelle de la femme dans la

societe repose sur sa consideration au se in de la societe, son

accession a la formation, a llemploi et sur la conception de son

travail.

En effet, le constat est que le statut de la femme a un peu

evolue depuis la lutte pour llindependance. La femme n'est plus

~onsideree comme une mineure, elle peut defendre ses droits et

. representer ses enfants sans pour autant faire appel a son mari
;

~u a quc]qu'un d'auLrc de sa famille.
~

Au niveau de l'education, la fille comme le garQon accede

a l'enseignement et a tous les niveaux de formation. Ceci se

repercute aussi sur son emploi.

Avec les progres de 1 1 enseignemen t, 1 1 evolution relative des

mentalites, le contact avec le monde exterieur, les necessites

du moment, la femme se presente sous un profil encore plus actif

dans les domaines diversifies tel llagriculture, l'artisanat, le

commerce et l'emploi sal~rie, l'enseignement et la sante ...
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Comme l'homme, la femme est attiree par le monde de

production dans ce sens que la conjoncture economique exige la

participation financiere de la femme pour faire vivre la famille.

Elle doi t donc effectuer des travaux lucratifs pour epauler

l'homme qui lui-meme est convaincu que sa part seule ne peut plus

suffire.

Sur le plan politique, malgre le faible niveau de

representativite, la femme est de plus en plus associee a la

politique nationale et a la gestion de la chose publique. Nous

retrouvons les femmes certes encore en petit nombre, a tous les

echelons de prise de decision.

Actuellement, la femme ales pqssibilites de s'exprimer pour

donner des suggestions en ce qui concerne la vie nationale. Le

succes le plus remarquable est sans doute

'1 la dynamique et la confiance en soi que les femmes ont

acquis par rapport a l'homme. Elles qui etaient autrefois

presque muettes, prennent aujourd'hui la parole pour

discuter avec les hommes. Et ces derniers ecoutent 'I (I) .

Toutefois, si nous tenons compte du niveau d'intervention,

du degre d'epanouissement de la femme, il y a lieu d'opposer deux

6ategories a savoir la categorie des femmes du milieu rural et

c.elle des femmes du milieu urbain. Les di fferences existent

~ntre le mode de vie des deux categories bien que des similitudes
"
~ubsistent en beaucoup de points.

En effet, les deux categories jouent les doubles roles de

meres nourricieres et de meres travaIlleuses, mais leurs

conditions de travail sont loin d'etre semblables.

INADES Formation, Les femmes s'organisent, n054,
Juillet 1986, p.4.
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11.2.1.

2'1

La femme du milieu urbain

Composee essentiellement par des femmes instruites, cette

categorie comprend aussi des femmes non instruites mais qui, par

contact avec les premieres, sont plus eveillees que les femmes

du milieu rural.

La femme du milieu urbain se trouve impregnee des

changements socio-economiques qui sloperent et peut chercher des

moyens d'y faire face. En effet, elle ales possibilites de se

faire aider dans les travaux domestiques, ce qui explique sa

disponiblliL~ pour entreprendre d'autres activites et son acces

facile a l'information.

Par ailleurs, il faut aussi savoir qu' elle est dans un

milieu qui n'est pas hostile a son epanouissement. Ainsi, la

femme du milieu urbain est plus libre dans ses mouvements et dans

le choix des ses centres d'interets que sa consoeur du milieu

rural.

La femme du milieu urbain est presente dans tous les

domaines de la vie economique. Ainsi, nous trouvons qu I elle

s'adonne au commerce pour essayer deco~plete~"lesressources

familiales. Des femmes tiennent des debits "de boissons, des

magasins, des salons de coiffure et d'autres domaine~ diveis.

Actuellemcnt, la femme du milieu urbain constitue une

~oncurrente a l'homme qui quelquefois est etonne devant cette

~£orce jadis ignoree. La femme du milieu urbain, plus que son

homologue rurale, est plus active dans son effort de trouver des

alternatives pour elargir son opportunite a augmenter le revenu

afin de pouvoir survivre et s'epanouir integralement.

11.2.2. La femme du milieu rural

Composee essentiel~a.:I::.-les femmes non

cett~ categorie est en~grande partie analphabete.
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pour (!llc', plus que' pour c(~II(~ <iu mi I jeu ur'bain, que les rapports

sociaux de production se font sentir le plus.

Actuellement, a la suite de l'evolution des secteurs

economique et social, le statut de la femme au foyer presente des

desavantages. En effet, llennui, la solitude, le sentiment de

culpabilite, la dependance economique et sociale sont autant de

maux dont souffre la femme, surtout celle du milieu rural. A

cela, VILAR ajoute 'I la frustraction spiri tuelle" (1) car la femme

au foyer manque de stimulation et

"personne ne l'obligeant a penser, elle ne pense pas; et

comme ses amies sont dans le meme cas, elles ne peuvent

s'apporter aucune aide reciproque" CZ) .

des travaux menagers. L I agricul ture a
travaux agro-pastoraux jadis reserves a

epaules de la femme du fait des migrations

des hommes a la recherche d I un emploi

La femme rurale

production agricole

detient le monopole

laquelle s'ajoute les

l'homme repose sur les

ou de 1 r exode rural

salarie.

joue un

et dans

role tres important dans la

l'alimentation familiale. Elle

L'emploi du temps de la femme rurale montre la lourdeur de

son fardeau. En effet, une enqw2te realisee par le CURDES en

1984 sur la femme du milieu rural dans la province de Ngozi a

~ontre que la femme a11 heures de travail continu par jour.

pelon une autre realisee a Remera en province de Kayanza,

VILAR, E., Pour une nouvelle virilite, Editions Albin
Michel et Esther Vilar, 1977, p.47.

2 Ibidem, p. 47.·
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"il y a tres (Jeu de variations dans la dUrE~e de travail

entre 6 h du matin et 6 h du soil' au cours de l'annee"(I).

La femme du milieu rural a des journees de labeur

excessivement longues sui te aux methodes de production

archalques, aux nombreux travaux qu'elle effectue souvent sans

l'aide de son mari.

Alors que toute amelioration des conditions de vie de la

femme devrait proceder par son acces aux reseaux d'information,

cette surcharge du travail de la femme reduit cette chance de

s'informer. Le constat est que meme pour les familles possedant

la radio, les femmes ne disposent passe temps de l'ecouter car

occupee tout le temps par des t,ravaux menagers et par les

enfants. Pour certaines familles meme, souvent le mari prefere

se deplacer avec le poste de radio surtout les soirs.

Pour les reunions de sensibilisation, l'homme se fait

l'interlocuteur de la femme et celle-ci ne sait pas se defaire

de ses occupations.

Ceci nous montre que la femme du milieu rural netrouve pas

de temps pour assister aux activites extra-familiales. Ce manque

de temps ne serait pas sans incidence sur le degre d'aspiration

aces activites. Et comme nous le souligne LOMBROSO,

"le manque de temps (Jour assister a de telles activites

accroit son indifference envers elles, car on ne peut guere

aimer et s' interesser a quelque chose qu' On ne connait

pas" (2) .

FNUAP, Journee de reflexions sur l'evolution du statut
social de la femme et la croissance demographigue au
Burundi, Banga, 13-14 Decembre 1990, p. 29.

2 LOMBROSO, G., L'ame de la femme, Payot, 1948, p.22.
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Pendant que l'homme du milieu urbain semble avoir compris

l'opportunite pour la femme de participer a la vie economique,

certains hommes du milieu rural n1y sont pas encore arrives. rls

ont encore aujourd I hui tendance a se considerer comme tres

superieurs a la femme, avec toutes les prerogatives que ce

comportement risque de generer telleS que:

le monopole du droit de regard sur tout ce qui se passe en

famille;

la prise de decisions importantes sans consulter les

femmes;

la gostlOll unllalerale du revenu familial;

la surestimation du pouvoir de l' homme: seul capable de

representer et de defendre le~' inter~ts de la famille;

la non assistance de la femme dans la realisation de

certaines activites;

etc ..

Alors que pour la femme urbaine, le travail professionnel

et hors-menage permet une certaine independance financiere, celle

du milieu rural sombre encore dans une grande dependance

LJecuniaire.

Dans certaines familIes, la femme doit attendre que son mari

~ui donne de l'argent pour les depenses quotidiennes. N'etant

pas proprietaire de la terre qu'elle cultive, elle n'est pas non
i

plus proI;Jclelalle Ju lrull de son lravail, .elle gere encore moins

son revenu.
)

Tout ceci peut constituer un danger pour la famille car,

lorsque l'homme n'est pas a la maison pour financer les diverses

depenses, la femme ne sai t pas s' en sortir. Ce danger serai t

tres grave en cas de maladie ou d'autres incidents malheureux.

D'une fa~on generale, la femme du milieu rural n'est pas

encore aussi eveillee que celle du milieu urbain. En outre, elle

n1est pas suffisamment armee pour pouvoir depasser ce stade suite

aux lacunes dont elle souffre au niveau de la formation.
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Toutefois, on ne saurait concevoir un developpement rural,

voire national sans la participation des femmes rurales; elles

constituent deja le contingent le plus important de la main­

d 1 oeuvre, mais leurs capaci tes ne sont pas utilisees

rationnellement.

Progressi vement, elles commencent a comprerAdre 1 1 opportuni te
pour elles de participer au developpement. 11 y a une lueur

d I ouverture, les mentali tes changent de plus en plus et les

femmes Si interessent aux programmes de developpement et aux

initiatives portees a cette fin a leur egard.
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d I ouverture, les mentali tes changent de plus en plus et les

femmes Si interessent aux programmes de developpement et aux

initiatives portees a cette fin a leur egard.

28

Toutefois, on ne saurait concevoir un developpement rural,

voire national sans la participation des femmes rurales; elles

constituent deja le contingent le plus important de la main­

d 1 oeuvre, mais leurs capaci tes ne sont pas utilisees

rationnellement.

Progressi vement, elles commencent a comprerAdre 1 1 opportuni te
pour elles de participer au developpement. 11 y a une lueur

d I ouverture, les mentali tes changent de plus en plus et les

femmes Si interessent aux programmes de developpement et aux

initiatives portees a cette fin a leur egard.



Chap. Ill.

29

SUPPORT INSTITUTIONNEL ACTUEL POUR LES FEMMES

Actuellement, d'aucuns ont compris que la promotion de la

femme est un passage oblige pour realiser I' amelioration des

conditions de vie des membres de la societe.

Dans la plupart des pays, la promotion de la femme est

erigee en politique gouvernementale. Crest ainsi que par exemple

nous trouvons au Zaire un "MinistE~re de la Condi tion Feminine et

de Famille"; au Rwanda, dans le "MinistE~re de l'Interieur et du

Developpement Communal" nous trouvons un departement charge de

la promotion feminine. Dans d'autres pays, des mecanismes divers

sont entrepris pour l'integration de la femme au developpement.

Au Burundi, outre l' Union des Femmes Burundaises (UFB),

organe politique charge entre autres d'assurer la mobilisation

et l' encadrement des femmes et de defendre leurs interE~ts,

beaucoup d'autres projets de developpement ont ete mis sur pied

afin de permettre l' acces des femmes a l'information et aux

revenus.

La plupart des minis teres ont lance des programmes destines

a aider les femmes dans leur epanouissement mais pour beaucoup

d'entre-eux, ilS sont encore a la phase initiale.

1\1phi:lb(~L i ~or, COrlller, in Conner le~ femmes sont les centres

d'inter~t de la politique actuelle en vue de leur permettre de. .

s'ouvrir le$ horizons.

Crest ainsi que par exemple;

le ministere de la Promotion Feminine et de la Protection

Sociale (MPFPS) parraine les programmes d'alphabetisation,

de travail manuel et de bien-etre familial, tout en

fournissant une assistance pour des acti vi tes a peti te

echelle daBs l'agriculture, l'artisanat, la construction

des batiments, le traitement d' aliments et dans d' autres

domaines divers.
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Il a aussi parraine la creation de l'Association pour la

Promotion Economique de la Femme: APEF, qui est un bureau

national affilie a. la "Women's World Banking" dont le siege

se trouve a. New York. En collaboration avec le ministere,

cette association a initie des programmes de formation a
l'intention des femmes basee sur un echange d'experiences.

D' autres minis teres comme celui de l' Agricul ture et de

l'Elevagei celui de la Jeunesse, Sports et Loisirs; celui

de la Sante Publique etc. s'engagent dans des activites

similaires, c' est-a.-dire I' alphabetisation, la formation

pour acguerir des aptitudes en agriculture, elevage,

artisanat, le planning familial "mais aussi en gestion.

Ces programmes sont sou tenus par des Organisations Non

Gouvernementales (ONG) mais aussi par des donateurs etrangers

visant l ' integration de la femme au developpement et ceci a
travers des organismes operant en faveur de la femme.

Nous citerons en exemples,

(I) "L 1 UNICEF" avec son programme "Femmes" surtout le

soutien aux activites generatrices de revenus des

femmes.

le "FNUAP " avec entre autres projets le "Projet

Renforcement du Minist~re de la Promotion Feminine et

de la Protection Sociale".

11 \\

Le PNUD en faveur de la femme par l'intermediaire de

l'INADES-Formation, un institut qui a comme objectif

au niveau du PNUD, l'integration de la femme au

processus de developpement.

UFB, Rapports du Seminaire sur les programmes et
projets d' interet evident pour la femme, Bujumbura,
11-14 juin 1990, pp. 19-20.
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Dans le cadre des projcts ~ l'endroit des femmes et dans le

souci d' atteindre le maximum de celles-ci, des associations

feminines sont operationnelles ~ travers le pays, en milieu rural

comme en milieu urbain.

En collaboration avec l'UFB, le Ministere de la Promotion

Feminine et de la Protection Sociale deploie beaucoup d'efforts

pour ameliorer le statut juridique de la femme. Dans ce cadre,

la legislation burundaise fait regulierement l'objet d'analyse

minutieuse en vue de revoir les dispositions con tenant encore

quelques aspects discriminatoires.
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DE LA COMMUNE MAKAMBA

1.1. Presentation geographigue

La commune Makamba est llune des six communes de la province

Makamba, si tuee au Sud du pays. Elle s' etend sur la region

naturelle de Buragane.

La commune Makamba est si tuee au Nord de la. Province

Makamba. Elle est limitee:

a l'Est par les communes Kayogoro et 'Gitanga (Rutana)

a l'Ouest par la commune Vugizo

au Sud par la commune Mabanda

au Nord par les communes Bururi et Rutovu.

Decoupage administratif

La commune Makamba est subdivisee en 32 collines de

recensement reparties sur une superficie de 32.508 ha, soit 16,6%

de la superficie totale de la Province Makamba.

La commune Makamba est subdivisee en 4 zones a savoir:

la zone Nyange a l'Est

la zone Makamba a l'Ouest

la zone Gisenyi au Sud

la zone Gitaba au Nord.

1.2. Aspects demographigues

La commune Makamba compte actuellement 59.318 habi tants avec

une densite de 177 habitants au km 2
• La composition familiale

est d'environ 5 personnes par menage, et ceci d'apres les

resultats du recensement de 1990.
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Neanmoins, ces chiffres ne sont pas restes les memes suite

aux divers mouvements migratoires que subit la commune mais aussi

a cause de l'immense mouvement du rapatriement volontaire des

refugies.

1.3. Aspects socio-economigues

La commune Makamba vit essentiellement de l'agriculture et
de l'elevage du gros et du petit betail.

Les cultures vivrieres pratiquees sont en grande partie la

banane eL le manioc qui sont cultives tout le long de llannee.

Le mais et les haricots se produiseri~ aussi en abondance mais

d'une faQon inegale selon les saispns.

D'autres cultures comme la patate douce, l'arachide, les

legumes et les fruits sont aussi pratiquees dans cette region

sans oublier la culture du cafe qui constitue une ressource tres

importante pour les habitants de la commune Makamba.

Qu'en est-il des infrastructures?

Les infrastructures sanitaires

La commune Makamba compte un hopital et un centre de sante

sur la colline Makamba meme, mais aussi un centre de sante qui

se trouve localise dans la zone de Gitaba au nord de la commune

Makamba.

Les infrastructures scolaires

La commune Makamba compte 15 ecoles primaires reparties dans

les 4 zones qui la composent. Ces ecoles comportent 92 classes

avec une population de 6.985 eleves, soit 79% de la population

jeune scolarisable. Elle compte aussi deux ecoles secondaires

a savoir l'Ecole Technique des Metiers de Nyabigina et le Lycee

Pedagogique de Makamba.
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Pour ce qui est de l'enseignement parascolaire, la commune

Makamba compte quelques centres de formation pour la population

qui n1est pas allee a l'ecole, a savoir:

8 centres Yaga Mukama;

3 Centres Socio-Educatifs;

1 centre de Formation Polyvalente;

11 centres d I alphabetisation lIumutwenzi ".

Nous ne terminerons pas cette partie descriptive de la vie

socio-economique de la commune sans un aperQu sur l'habitat et

sur le mouvemenL coop~ratif de la commune Makamba.

En effet pour l'habitat, la commune n'a pas encore fait un

grand pas. Elle compte seulement "23% de maisons modernes ll

tandis que 77% de maisons res tent couvertes de pailles et de

feuilles de bananiers 11 (1) •

Le mouvemnet cooperatif se renforce de plus en plus a
Makamba. La commune compte, a part les simples coopera tiyes

mixtes de production et d'approvisionnement, des associations

feminines de type coopera ti f qui operent dans trois zones a
savoir la zone Makamba, zone Gisenyi et la zone Gitaba. Seule

la zone Nyange a l'Est de la Commune ne compte aucune

association.

Ministere du Plan, Monographie de la Province Makamba,
Makamba, Septembre 1992.
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CONS I DLml\'l'j ONS SUR LES I\SSOCINfIONS FEMININES EN

GENERAL ET AU BURUNDI EN PARTICULIER

Preambule

Le mouvement associatif feminin n' est pas une invention

nouvellej elle a pour origine les mouvements de liberation de la

femme intervenus d'abord en Europe et en Amerique du Nord apres

la 2e Guerre Mondiale, dans le but du combat pour l'emancipation

de la femme.

En Afrique, le mouvement n'a pas tarde a se repandre surtout

apres les annees d'independance.

Les fonctionnaires en avant, la plupart des femmes

africaines ont applique le' principe de· "l' union fai t la force"

pour proteger la femme contre la discrimination dont elle a ~te

toujours victime.

c'est ainsi que des associations des femmes travailleuses

ont vu le jour pour debattre ensemble de la question de la

condition feminine et essayer de trouver des solutions a tant de

problemes rencontres sur le lieu de travail.

Comme certains le disent, "le remede de l' homme c' est

l' homme" (I); ces pionnieres ont servi de base a toutes les

initiatives qui ont suivi a l'endroit des femmes et ont aide les

autres femmes a se saisir de la question.

Une femme ivoirienne, s'adressant a un groupe de femmes leur

disait:
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"mettons-nous ensemble pour pouvoir crier fort. Alors on

nous demandera au moins: "Qu'est-ce qui ne va pas l '?"(l).

De cet appel, il ressort que les associations feminines ont

eu une grande influence sur la prise de conscience des autorites

sur la question de la femme. LeS voix des premieres femmes

associees pour revendiquer leurs droits ont ete vite entendues

par les autorites africaines. Ces dernieres les ont reconnues

et ont facilite leur entreprise combien louable.

Par ailleurs, puisque les femmes revendiquaient en premier

lieu le travail en voulant prendre place dans toutes les

structures socio-economiques, cela dev'iai t consti tuer un avantage

aux pays en developpement en particulier.

En effet, ne pas integrer les femmes dans le processus

socio-economique condamnerait ces pays a un developpement mutile

et desequilibre.

Nous avons deja souligne dans les pages precedentes que la
question de la condi tion feminine est actuellement erigee en

politique gouvernementale.

Les gouvernements, en collaboration avec les

internationaux qui· incluent la composante "femme"

mission ont aide a la mise sur pied des initiatives de

feminine.

Mais le parcours devient tres long quand il faut aller

jusqu'a inculper a toutes les femmes africaines, en grande partie

analphabetes, ces nouvelles orientations de la vie socio­

economique feminine. La question de la femme paysanne a ete et

demeure donc cruciale; non seulement chercher a l'integrer, mais

. --'- . -
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aussi lui faire comprendre le bien-fonde de cette course a la

recherche d I autres metiers alors que deja avec les preoccupations

quotidiennes elle est surchargee.

Le mouvement associatif feminin commence dans les milieux

fonctionnaires s'est petit a petit etendu aux femmes du milieu

rural en passant par les femmes commerQantes.

Olune part, pour pouvoir les conscientiser et en vue

d'atteindre le maximum de femmes, il fallait les regrouper en

associations: de petites associations dans lesquelles des sujets

interessant la vie de la femme, surtout les questions qui

touchent a son emancipation sont debattus.

Olautre part, la prise de conscience ne suffit pas a elle

seule; partant du fait que la femme doit etre a la base de son

epanouissement, il fallait montrer aux femmes associees comment

y parvenir.

11 fallait donc aider les femmes a se soustraire de leur

condition en les organisant autour de petits projets de

production, de transformation, de commercialisation etc ..

Heureusement, certaines femmes ant repondu a 1 1 appel de

leurs consoeurs fonctionnaires et se sant regroupees en

associations generatrices de revenus. Ces associations sont

fonctionnelles dans beaucoup de milieux africains.

Qu'en est-il au Burundi?
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11.1.1.

3Q

Les associations feminines au Burundi

Petit historigue (I)

L'evolution du mouvement associatif feminin au Burundi est

semblable a celle connue ailleurs en Afrique; les femmes

fonctionnaires sont le flambeau de cette evolution.

Le mouvement associatif burundais remonte a la creation de

I' Union des Femmes Burundaises, en 1967, un organe poli tique

charge entre autres d'assurer la mobilisation et llencadrement

des femmes et de defendre leurs droits.

Outre l' informa tion et la mobiJ-isa tion poli tique de la femme

afin qu'elle soit consciente de son role dans le developpement

national, I' UFB avai t aussi comme objectif 1 1 encadrement des

activites socio-economiques des femmes. Dans ce cadre, un accent

particulier a ete mis sur l'impact des associations generatrices

de revenus et sur l'importance du mouvement associatif feminine

Au sein de l'UFB, des travaux en groupes se faisaient dans

le cadre des travaux communautaires mixtes, mais aussi il y avait

organisation de quelques travaux propres a l'UFB. Des champs de

haricot, de mais, de manioc, de cafe etc. etaient amenages par

les femmes mais les res sources allaient directement dans les

caisses du mouvement.

La meme volonte politique de faciliter la participation

effective de la femme au processus de developpement a permis la

creation, depuis 1983, d'un ministere ayant la condition feminine

dans ses attributions. Cette vOlonte visait it concevoir une

politique consistant a tenir de plus en plus compte du role joue

Propos de la coordonatrice
associations au sein de l'UFB.

des activites en..
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par' la femme dans la soci~t~ et am~liorer davantage sa

participation au d~veloppement.

A cette occasion, dans le but de renover l'UFS et de doter

les associations d'un encadrement plus efficace, le mouvement

associatif f~minin a pris une orientation nouvelle et un cadre

plus ad~quat. De petites associations autonomes se sont formees

ici et la, permettant a la femme d'etre plus utile a elle-meme

et a sa famille et partant a son pays.

Le Minisb~re devai t donc ~pauler 1 1 action de l' UFS en

procurant aux associations naissantes des cadres comp~tents, des

moyens mat~riels et financiers suffis·ants, un soutien et une

collaboration des autres ministere~' techniques.

Dans ce cadre, beaucoup de projets de developpement socio­

~conomiques ont ~te progressivement mis sur pied afin de

permettre aux femmes l'acces aux revenus.

Les associations feminines generales de revenus se sont

form~es de plus en plus jusque dans les milieux ruraux avec

l'aide des projets du Ministere, permettant aux femmes du milieu

rural d' embrasser d I autres acti vi t~s et d' avoir des revenus.

Aujourd I hui, le mouvement semble se g~neraliser a travers le.

pays.

11.1.2. Objectifs des associations f~minines gen~ratrices de

revenus

"Former et informer les femmes regroupees en associations

pour leur permettre de s'ouvrir aux mutations socio-economiques

et de participer pleinement aux progres de la communaut~II(I).

MPFPS, Projet consolidation
F~minines, Bujumbura, 1993, p.2.
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"Elever le statut de la femme en passant par sa promotion

socio-economiques", "lui fournir des moyens necessaires pour

atteindre ces objectifs" (I) .

. Les associations"feminines permettent la mise en commun des

moyens de production (propres ou exterieurs aux femmes associees)

pour leur auto-promotion indi viduelle ou collective. Ceci se

concretise par la participation physique et. financiere a la

realisation des activites d'interet commun et par l'assistance

technique et financiere des institutions etatiques aces memes

activites.

"La mise sur pied des associations generatrices de revenus

pour les femmes rurales repond a uDe politique de developpement

rural, basee sur la revalorisation du travail de la femme en vue

d I une amelioration socio-economique de la famille" (2) .

Les associations servent de courroie de transmission des

techniques et des moyens ameliores de production a toutes les

femmes de la colline. Elles jouent le role important de modele

de demonstration pour faciliter la formation.

Ces objectifs repondent a la politique de developpement

national basee sur la promotion de la femme car comme nous le

souligne le FNUAP,

MPFPS, Analyse et diagnostic des associations des
femmes rurales de Gitega, Gitega, Avril 1991, p.82.

2 PFPS, Analyse et diagnostic des associations des
feminines rurales de Giteqa, Gitega, Avril 1991, p.82.

41

"Elever le statut de la femme en passant par sa promotion

socio-economiques", "lui fournir des moyens necessaires pour

atteindre ces objectifs" (I) .

. Les associations"feminines permettent la mise en commun des

moyens de production (propres ou exterieurs aux femmes associees)

pour leur auto-promotion indi viduelle ou collective. Ceci se

concretise par la participation physique et. financiere a la

realisation des activites d'interet commun et par l'assistance

technique et financiere des institutions etatiques aces memes

activites.

"La mise sur pied des associations generatrices de revenus

pour les femmes rurales repond a uDe politique de developpement

rural, basee sur la revalorisation du travail de la femme en vue

d I une amelioration socio-economique de la famille" (2) .

Les associations servent de courroie de transmission des

techniques et des moyens ameliores de production a toutes les

femmes de la colline. Elles jouent le role important de modele

de demonstration pour faciliter la formation.

Ces objectifs repondent a la politique de developpement

national basee sur la promotion de la femme car comme nous le

souligne le FNUAP,

MPFPS, Analyse et diagnos tic des associations des
femmes rurales de Gitega, Gitega, Avril 1991, p.82.

2 PFPS, Analyse et diagnostic des associations des
feminines rurales de Giteqa, Gitega, Avril 1991, p.82.

41

"Elever le statut de la femme en passant par sa promotion

socio-economiques", "lui fournir des moyens necessaires pour

atteindre ces objectifs" (I) .

. Les associations"feminines permettent la mise en commun des

moyens de production (propres ou exterieurs aux femmes associees)

pour leur auto-promotion indi viduelle ou collective. Ceci se

concretise par la participation physique et. financiere a la

realisation des activites d'interet commun et par l'assistance

technique et financiere des institutions etatiques aces memes

activites.

"La mise sur pied des associations generatrices de revenus

pour les femmes rurales repond a uDe politique de developpement

rural, basee sur la revalorisation du travail de la femme en vue

d I une amelioration socio-economique de la famille" (2) .

Les associations servent de courroie de transmission des

techniques et des moyens ameliores de production a toutes les

femmes de la colline. Elles jouent le role important de modele

de demonstration pour faciliter la formation.

Ces objectifs repondent a la politique de developpement

national basee sur la promotion de la femme car comme nous le

souligne le FNUAP,

MPFPS, Analyse et diagnos tic des associations des
femmes rurales de Gitega, Gitega, Avril 1991, p.82.

2 PFPS, Analyse et diagnostic des associations des
feminines rurales de Giteqa, Gitega, Avril 1991, p.82.
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"Assurer a la femme une education et des ressources, c'est­

a-dire a la fois le savoir et la possibilite de s'en

servir, c'est multiplier les benefices de la societe"(l).

11.1.3. Organisation des associations feminines generatrices

de revenus

En vue de pouvoir reussir sa mission, le Ministere charge

de la promotion feminine collabore avec des organisations tant

.nationales qu I internationales, tant gouvernementales que non

gouvernementales.

Ces organisations offrent un appui technique et financier;

elles donnent des fonds de roul~ment pour le demarrage des

activi tes en associations a titre gratui t ou a un certain

pourcentage de credit sans interet et ceci a travers les projets

ini ties a cet te fin. Elles donnent aussi des fonds en nature

comme les equipements, le materiel, etc.

Plusieurs projets sont fonctionnels a travers le pays. 11'

s'agit notamment des projets suivants:

1° Le projet "Renforcement du Ministere de la Promotion

Feminine et de la Protection Sociale" dont les partenaires

sont le FNUAP, I' UNIFEM et le BIT. 11 a deux groupes

cibles a savoir les cadres et conseillers du ministere pour

leur formation et deux Centres de Developpement Familial

(CDF) a Cankuzo et a Bubanza.

Ce projet a pour objectif a long terme de contribuer a

ameliorer les condi tions de vie des femmes et de leurs

familIes grace aux profi ts tires des projets de

developpement auxquels elles appartiennent.

FNUAP, Investir dans les femmes: objectifs des annees
2,Q, p.24.
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Les objectifs imm~diats consistent en un renforcement des

capaci t~s du personnel du ministere en vue d I intervenir

efficacement aupres de la population cible.

2° Le projet "Amelioration de l'Habitat" des familIes pauvres

de Kinama et de Nyanza-Lac dont l'objectif est d'ameliorer

les conditions de vie des familIes les plus demunies de ces

communes en particulier leur habitat. Ce projet aide les

femmes a s'organiser pour l'auto-construction des maisons,

en participant aux associations generatrices de revenus.

3° Le projet "Centre de formation et de production en

broderie " pour les jeunes filles" clescolarisees. Ce projet

a pour objectif a moyen et a ~ong terme d'appuyer la lutte

contre la delinquance juvenile, contribuer a l'integration

de la jeune fille dans le developpement economique national

et valoriser dans une certaine mesure l'artisanat en

general et la broderie en particulier.

4° Le projet "Encouragement des organisations d'entraide

feminine de Gi tega". Ce projet finance par la GTZ:

Cooperation Technique Allemande, encourage la creation des

groupements feminins et accorde des fonds pour soutenir les

activit~s agricoles, d'~levage, de l'artisanat, etc.

5° Le projet "Femmes-Cr~dits-Production"(FCP) a ete cree pour

permettre aux femmes rurales a faibles revenus d'ameliorer

leur niveau de vie, et principalement en les integrant dans

le circuit de l'economie marchande, grace au credit et a la

formation. Ce projet dont les partenaires sont la BNDE

(Banque Nationale de Developpement Economique), et l'UNICEF

a entre-autre comme objectifs principaux de constituer des

associations autonomes des femmes rurales et leur permettre

d'acquerir les connaissances et le savoir-faire necessaires

pour organiser et gerer leurs entreprises; mettre sur pied

un systeme permettant de fournir les credits et la

competence en matiere de gestion financiere aux groupements

f~minins; encourager le d~veloppement de petites
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enl~r8pr-ises par les femmes, au sein dE' chaqde province

touch~e par le projet et leur fournir une =~~~~tance sur le

terrain.

Actuellement, ce projet est remplace par le projet

"Consolidation des Associations F~minines" (CAF) pour le volet

FCP rural. L'objectif de ce premier est d'ameliorer les

conditions des femmes regroupees en associations; pourvoir a la

viabilisation des associations pour qu' elles aient un impact

positif sur les beneficiaires et 'sur les familIes environnantes.

Aujourd'hui, le ministere travaille avec 252 associations

feminines dont ceUes encadrees par le'S" CDF et d' autres par les

projets.du ministere.

11 existe aussi d'autres associations des femmes encadrees

par l' UFB, les confessions religieuses, les projets de

developpement qui integrent la "composante femme" dans leurs

programmes et celles qui ne beneficient d'aucun soutien.

L'effectif de ces associations peut etre estime a une centaine

dont 57 seulement sont identifiees.

associations feminines sont organisees autour des

generatrices de revenus comme l' agriculture, l' elevage,

commerce, l'artisanat, la pisciculture, la mouture, la

etc ..

Le ministere encadre les associations reparties sur les

provinces de Muyinga, Kirundo, Ngozi, Karuzi, Muramvya, Gitega,

Bururi, Makamba, Bujumbura et Rutana.

Deux CDF sont implantes a Cankuzo et a Bubanza appuyes

materiellement et techniquement par le projet "Renforcement du

Ministere de la Promotion Feminine et de la Protection Sociale".

Le role du Ministere'a travers ces projets est d'assurer une

assistance technique et financiere a ces associations en leur
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accordant des credits et en les aidant a s'organiser, mais aussi

en leur assurant une formation dans divers domaines.

Pourcela, nous trouvons des responsables

province qui coordonnent les activi tE~s des

associations et assistent les femmes.

dans chaque

differentes

I!. 2. Les associations feminines de la commune Makamba(l).

Comme nous I' avons souligne dans les pages precedentes, .

I l objectif est le meme que pour les autres associations

generatrices de revenus a savoir la promotion socio-economique

de la femme.

Dans le cadre du soutien technique, le ministere y travaille

par le biais du projet "Femmes-Credits-Production" actuellement

remplace par le projet "Consolidation des Associations Feminines"

(CAF). Le projet FCP y opere depuis 1990.

En plus du projet FCP, les associations beneficient du

soutien de la commune et du projet "Societe Regionale de

Developpement" de Buragane (SRD) pour l ' octroi des champs a
cultiver mais aussi pour la formation en matiere agro- pastorale.

Pour cette derniere fin, la SRD intervient pour aider les femmes

en associations dans le cadre de certaines demonstrations sur

leurs terrains a cultiver.

Les acti vi tes exercees dans les associations sont

l'agriculture, le petit commerce, la pisciculture ou un melange

de deux de ces activites avec un projet de mouture et d'elevage.

Le nombre de membres des differentes associations varie de

5 a 10 et la commune compte 20 associations reparties dans les

MPFPS, Projet FCP Makamba,
d'activites, Juillet 1992.

Rapport mensuel

45

accordant des credits et en les aidant a s'organiser, mais aussi

en leur assurant une formation dans divers domaines.

Pourcela, nous trouvons des responsables

province qui coordonnent les activi tE~s des

associations et assistent les femmes.

dans chaque

differentes

I!. 2. Les associations feminines de la commune Makamba(l).

Comme nous I' avons souligne dans les pages precedentes, .

I l objectif est le meme que pour les autres associations

generatrices de revenus a savoir la promotion socio-economique

de la femme.

Dans le cadre du soutien technique, le ministere y travaille

par le biais du projet "Femmes-Credits-Production" actuellement

remplace par le projet "Consolidation des Associations Feminines"

(CAF). Le projet FCP y opere depuis 1990.

En plus du projet FCP, les associations beneficient du

soutien de la commune et du projet "Societe Regionale de

Developpement" de Buragane (SRD) pour l ' octroi des champs a
cultiver mais aussi pour la formation en matiere agro- pastorale.

Pour cette derniere fin, la SRD intervient pour aider les femmes

en associations dans le cadre de certaines demonstrations sur

leurs terrains a cultiver.

Les acti vi tes exercees dans les associations sont

l'agriculture, le petit commerce, la pisciculture ou un melange

de deux de ces activites avec un projet de mouture et d'elevage.

Le nombre de membres des differentes associations varie de

5 a 10 et la commune compte 20 associations reparties dans les

MPFPS, Projet FCP Makamba,
d'activites, Juillet 1992.

Rapport mensuel

45

accordant des credits et en les aidant a s'organiser, mais aussi

en leur assurant une formation dans divers domaines.

Pourcela, nous trouvons des responsables

province qui coordonnent les activi tE~s des

associations et assistent les femmes.

dans chaque

differentes

I!. 2. Les associations feminines de la commune Makamba(l).

Comme nous I' avons souligne dans les pages precedentes, .

I l objectif est le meme que pour les autres associations

generatrices de revenus a savoir la promotion socio-economique

de la femme.

Dans le cadre du soutien technique, le ministere y travaille

par le biais du projet "Femmes-Credits-Production" actuellement

remplace par le projet "Consolidation des Associations Feminines"

(CAF). Le projet FCP y opere depuis 1990.

En plus du projet FCP, les associations beneficient du

soutien de la commune et du projet "Societe Regionale de

Developpement" de Buragane (SRD) pour l ' octroi des champs a
cultiver mais aussi pour la formation en matiere agro- pastorale.

Pour cette derniere fin, la SRD intervient pour aider les femmes

en associations dans le cadre de certaines demonstrations sur

leurs terrains a cultiver.

Les acti vi tes exercees dans les associations sont

l'agriculture, le petit commerce, la pisciculture ou un melange

de deux de ces activites avec un projet de mouture et d'elevage.

Le nombre de membres des differentes associations varie de

5 a 10 et la commune compte 20 associations reparties dans les

MPFPS, Projet FCP Makamba,
d'activites, Juillet 1992.

Rapport mensuel



46

collines de trois zones. Pour les collines qui n'ont pas

d'associations, les femmes n10nt pas encore pris l'initiative de

les former et les responsables attendent que quelqu'une vienne

pour annoncer la formation de telle association, nous ont-elles

dit, car avant de commencer l'encadrement, en collaboration avec

les autorites locales, elles ont organise des seances de

sensibilisation aux chef-lieux des zones, expliquant aux femmes

l'objectif de leur mission.

Pour les collines qui en comptent beaucoup, c'est le

resultat d'une resensibilisation par les femmes elles-memes qui

avaient repondu aux rendez-vous des responsables.
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Tableau recapitulatif des associations de la commune
Makamba

I I I I I
IN°I Colline I Nom de l'associa-INom-IActivites Date de Credit

I 1 I tion Ibre I demarrage demande

H I r-------J
11 IKinama IAbasangirajambo I 7 I-Culture .0,7000 FBu

1 I I I 1 haricot

1 I I 1 I-commerce Octobre 1990 ,,6000 FBu

I I I I I de biere

I I I I I locale

f-I I l----j
12 IGasaka IAbasangirangendo I 6 I-commerce Novembre 90 18000 FBu

I I I I I de. legumes I
H I r-------J I
13 IMusanga ITuzokomez'ubumwe I 6 IAgriculture Novembre 90 9500 FBul

H I r-------J I
14 IMugutu Irntatangwa mu 110 IAgriculture Novembre 90 5200 FBul

I 1 Imajambere I I I
f-I I r-------J I I
15 IMugutu IUmutwenzi I 5 IAgriculture I Novembre 90 7000 FBUI

f-I I I--J I I
16 1Kanzege ITwunge ubumwe I 4 IAgriculturel Decembre 90 5000 FBul

f-I I l----j I I
17 IMuresi ITerimbere I 6 IAgriculture Fevrier 1991 6600 FBul

f-I I 1------1 I I
18 ISiza IAbanamarimwe I 6 -Petit com- Avril 1991 10000 FBu

I I I I merce

I I I I -Agricultu-

I I I I re

f-I I I
19 ISiza Irntuhurana I 6 -Petit com- Mai 1991 10000 FBu

I I I I merce

I I I I -Agricultu-

I I I I re

Tableau nO 1:

47

Tableau recapitulatif des associations de la commune
Makamba

I I I I I
IN°I Colline I Nom de l'associa-INom-IActivites Date de Credit

1 1 I tion Ibre I demarrage demande

H I f----1
11 IKinama IAbasangirajambo I 7 I-Culture .0,7000 FBu

1 I I I 1 haricot

1 I I 1 I-commerce Octobre 1990 ,,6000 FBu

I I I I I de biere

I I I I I locale

f-I I /----j
12 IGasaka IAbasangirangendo I 6 I-commerce Novembre 90 18000 FBu

I I I I I de. legumes I
H I f----1 j
13 IMusanga ITuzokomez'ubumwe I 6 IAgriculture Novembre 90 9500 FBul

H I f----1 I
14 IMugutu Irntatangwa mu 110 IAgriculture Novembre 90 5200 FBul

I 1 Imajambere I I I
H I f----1 I I
15 IMugutu IUmutwenzi I 5 IAgriculture I Novembre 90 7000 FBUI

f-I I r-J I I
16 1Kanzege ITwunge ubumwe I 4 IAgriculturel Decembre 90 5000 FBul

f-I I f----1 I I
17 IMuresi ITerimbere I 6 IAgriculturel Fevrier 1991 6600 FBu

f-I I f----1 I I
18 ISiza IAbanamarimwe I 6 -Petit com- Avril 1991 10000 FBu

I I I I merce

I I I I -Agricultu-

I I I I re

f-I I I
19 ISiza Irntuhurana I 6 -Petit com- Mai 1991 10000 FBu

I I I I merce

I I I I -Agricultu-

I I I I re
I

Tableau nO 1:

47

Tableau recapitulatif des associations de la commune
Makamba

I I I I I
IN°I Colline I Nom de l'associa-INom-IActivites Date de Credit

1 1 I tion Ibre I demarrage demande

H I f----1
11 IKinama IAbasangirajambo I 7 I-Culture .0,7000 FBu

1 I I I 1 haricot

1 I I 1 I-commerce Octobre 1990 ,,6000 FBu

I I I I I de biere

I I I I I locale

f-I I /----j
12 IGasaka IAbasangirangendo I 6 I-commerce Novembre 90 18000 FBu

I I I I I de. legumes I
H I f----1 j
13 IMusanga ITuzokomez'ubumwe I 6 IAgriculture Novembre 90 9500 FBul

H I f----1 I
14 IMugutu Irntatangwa mu 110 IAgriculture Novembre 90 5200 FBul

I 1 Imajambere I I I
H I f----1 I I
15 IMugutu IUmutwenzi I 5 IAgriculture I Novembre 90 7000 FBUI

f-I I r-J I I
16 1Kanzege ITwunge ubumwe I 4 IAgriculturel Decembre 90 5000 FBul

f-I I f----1 I I
17 IMuresi ITerimbere I 6 IAgriculturel Fevrier 1991 6600 FBu

f-I I f----1 I I
18 ISiza IAbanamarimwe I 6 -Petit com- Avril 1991 10000 FBu

I I I I merce

I I I I -Agricultu-

I I I I re

f-I I I
19 ISiza Irntuhurana I 6 -Petit com- Mai 1991 10000 FBu

I I / I merce

I I I I -Agricultu-

I I I I re
I



48

I I I I I
IN°I CoUine Nom de l'associa-INom-IActivites Date de 1 Credit

I 1 tion Ibre I demarrage I demande

H r--I I
110lsiza Abahuzakiyago I 5 -Piscicul - Mai 1991 111650 FBu

1 1 I ture 1
I 1 I -Agricultu- 1
1 1 1 re I
H f----1 I
1111Siza Abizigira 1 7 -Petit com- Mai 199 1 110000 FBu

1 I 1 merce 1 ~-.,..,..

I 1 I -Agricultu- 1
I I 1 re I
H 1 I
1121 Gasako Abanamarimwe 110 Agriculture Aout 1991 I Nature

H f----1 I
1131 Takwe 1 5 IAgriculture Octobre 1991 I
H 1-1 I ..•....

1141 Rabiro Ubumwe I 5 IAgriculture Octobre 1991 I Nature

H I r--I I
1151 cayi 1Inshirukal.ute I 5 Ipetit com- Decembre 91 110000 FBu

1 I I I Imerce I
H I r--I 1 I
1161 Mwendo IUbumwe I 7 IAgriculture Decembre 91 I 1
H I r--I 1 I
1171 Rabiro IUbumwe 1 5 Ipetit com- Mai 1992 I 1
1 1 1 1 Imerce I 1
H 1 r--I I I
1181 Gasaka I I 4 Ipetit com- Mai 1992 I 7000 FBul

I I I I Imerce 1 1

H I r--I I I
1191 Takwe IInvugakuri, I 7 IAgriculture Septembre 921 I
f-I I r--I I I
120lGasaka IIntwari z'ubumwe I 5 1Commerce Fevrier 199 1 1 130000 F8u1
I I I I I I
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50.

Ch _I : PIWI3LEMI\'l'IQUE, HYPO'I'IH':SES

1.1. Problematigue

A la veille de l'an 2000, il n'est plus possible de

continuer a minimiser la place de la femme dans le processus de

developpement.

En effet, l'histoire nous montre que la femme a toujours

travaille pour assurer la survie de la famille. Mais si elle

parvenait a satisfaire les besoins alimentaires, elle pouvait

difficilement pretendre a un ex~~dent commercialisable qui

pouvait lui procurer des revenus;· et m~me si ce surplus il y

avait, la decision de vente ne lui appartenait pas, ce qui la

mettait dans une situation de dependance economique.

Des fois, les femmes pouvaient s'adonner a des activites

artisanales pour aider la famille en lui procurant des

instruments, des outils domestiques et m~me pour augmenter le

revenu familial. Mais elles ne devraient pas quitter la famille

pour la commercialisation de ces produits, les femmes ne

s'occupant pas de la commercialisation.

Une question se poserait donc a l'endroit de la femme elle­

m~me, c'est celle de savoir quelle a ete sa reaction face a cette

situation. Ace propos, Pia HARIMENSHI, citee par Pelagie

NDIKURIYO no us dit que:

"le fa.i t de vi vre dans une structure sociale donnee

entraine une certaine resignation, voire meme une forte

alienation" (I) .

ND I KU RI Y0, P., =L!.Se:..::s~a~t~t..:!::i....!:t~u~d:!.:e::::.s~~d~e:........=l""!,a~f=...:e,,,-m=m~e~p::..la~yL..=!.s..::::a~n7n.:..:e:::...-f=...:::::a-:=c:.=e

~a,--_"--"l,---'---,e",-'m,-,-,-,=a'-'.n.:..:c",-",-i..t::pc::::a:..:t:::.:1=-'o=n,---=f;...::e::.:,m.;.:.l=.'=.,:n-=i:.,:.n.::..;e:::....-" . Etude fa i t e dans I a
commune de Matana, Bujumbura, UB, FPSE, 1983.

J
r.A~
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A force de vivre dans cette situation d'inf~riorit~ et de

dependance, la femme avait fini par adherer a ce principe et se

convaincre qu'il n'y avait pas moyens de franchir le cap; ce qui

etait une sorte d'interiorisation du paternalisme conjugal.

Tout change avec le temps, la femme d'hier ne devrait pas

~tre celle d'aujourd'hui, et il serait faux de ne pas croire a
un rapport ~troit entre les transformations socio-economiques et

les institutions.

Si le droit coutumier avait retr~ci le champ d'action de la

femme d21ns 121 soci.eLe, c'esL que la prise de conscience de ses

capacites ~chappait a la plupart de~~personnes et aux femmes

elles-memes.

Par ailleurs, si l'homme pouvait pretendre satisfaire les

besoins familiaux, c'~tait que le travail agricole de la femme

etai t encore tres rentable. En effet, l' homme cherchai t de 1

l'argent seulement pour se procurer des produits non agricoles

tels que le sel, le savon, les habits, les instruments ... tandis

que pour nourrir la famille, seuls les produits agricoles

pouvaient suffire, avec la chance meme d'avoir un surplus

commercialisable qui pouvait procurer de l'argent a la famille.

Cependant, la production agricole va decroissant et ce

surplus commercialisable ne peut plus s'obtenir. Les familles

ont besoin de l'argcnt pour pouvoir subvenir aux besoins

alimentaires.

La femme ne peu t

activit~s agricoles; il

par d'autres domaines en

domestiques.

plus donc rester confinee aux seules

est grand temps qu'elle soit concernee

dehors du domicile et des preoccupations

Par ailleurs, ce fait d'ignorer les possibilit~s d'une

contribution efficace des' femmes dans tous les domaines de

production et les ressources qu'elles representent dans le
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developpement socio-economique, ne constitue-t-il pas une perte

enorme dans l'economie de la societe?

La prise de conscience de la situation de la femme a ete

l'objet des conferences, la plus marquante ayant ete celle de

Mexico en 1975, annee ,qui fut baptisee "Annee Internationale de

la Femme". Cette annee fut le debut d I une grande sensibilisatian

de l'opinion publique sur le role des femmes,

Il non seulement leur. role vi tal tradi tiannel de mettre au

monde des enfants et de les elever, mais aussi leurs

fonctions, leurs droits, leurs responsabilites en tant que

personnes capables de participer plus et mieux au

developpement de leurs societ~s et de leurs economies"(l).

La proclamation de l'Annee Internationale de la Femme et la

Decennie des Nations Unies pour la Femme (1976-1985) ant permis

de disposer d'une masse d'informations et de formuler des

strategies pour faire jouer aux femmes un role accrue dans le

developpement. D'autres progres ont ete progressivement

accomplis pour la promotion d'un changement accelere favorisant

l'integration des femmes dans le processus de developpement, ce

qui est la preuve de cette prise de conscience de sa situation.

Neanmoins, il ne suffi t pas de prendre conscience et de

reconnaitre la valeur de la femme pour en faire un partenaire de

poids dans le processus de developpement, il faut sa'voir que

nombre d'obstacles se dressent sur son parcours.

Parmi ces obstacles, le plus epineux serait du a certaines

mentalites liees a une culture phallocratique qui font que la

femme elle-meme bloque parfois sa participation. Aussi serait-il

un peu difficile a certaines femmes, surtout du milieu rural, de

UNESCO, Unesco et l'Annee Internationale de la Femme,
1975, p.8.
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concevoir un travail hors du menage et peut-etre aimeraient-elles

continuer a faire les travaux domestiques et agricoles comme

d1habitude, croyant que l'homme est le seul a pouvoir sortir pour

des activites hors-menage.

En effet, le travail

changement et une contrainte.

que

hors du menage impliquerait un

A ce propos, MUCCHIELLr nous dit

"ce qui est habi tuel "va de soi" et IlIa force de

I' habi tude" est une des principales resistances au

Ghangement, a 1 1 innovation, a la creativitei l'habitude est

llantithese de l'esprit parce qu".elle est automatisme"(I).

Lla~tre probleme est lie a l'analphabetisme qui entralne un

manque d'ouverture de la femme au monde exterieur.

L'association des femmes dans des activites generatrices de
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"les aspirations dependent de l'environnement social, des

situations vecues, elles sont liees aux conditions de vie,

aux prejuges, aux croyances, aux systemes de

valeur:s ... 11 (I) .

Les aspirations ne suffisent pas a elles seules, il faut que

le contexte socio-economico-politique soit favorable a leur

satisfaction.

Pour ce qui est de notre travail, si les associations

feminines generatrices de revenus sont conc;ues pour pouvoir aider

les femmes a s'integrer dans le processus de production afin de

participer a l'accroissement du revertu. familial,

Qu'est-ce que la femme du milieu rural attend-elle de ces

associations?

Y participe-t-elle

familiales?

pleinement vu ses obligations

Quels seraient les problemes occasionnes par l'adhesion aux

as soc i a l:.i ons?

Telles sont les questions que nous nous proposons de traiter

au cours de ce travail et auxquelles nous repondons par les

hypotheses qui seront soumises a la verification.

CHOMBART DE LAUWE, J.M., Pour une socioloqie des
aspirations, Editions DE NOEL, Paris, 1969, pp. 58-59.
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1.2. Hypotheses

1 • Hypothese generale

Les attentes positives vis-a-vis des associations feminines

generatrices de revenus pousseraient la femme du milieu rural a

y adherer mais ses obligations familiales limiteraient sa

participation.

2. Hypotheses operationnelles

1 . La femme du milieu rural adhererait aux associations

feminines generatrices de revenus parce qu'elle e~pere

parvenir a une autonomie £inanciere;

2. La femme du milieu rural adhererait aux associations

feminines generatrices de revenus dans l'attente d'y

trouver un epanouissement intellectuel.

3. La femme du milieu rural adhererait aux associations

feminines generatrices de revenus parce qu'elle

envisage accroitre le revenu familial.
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INSTRUMENT D I ENQUETE,

ECHANTILLON

Instrument d'enguete

UNIVERS D'ENOUETE ET

Pour pouvoir rE~colter

sommes proposee d'utiliser

.travail lors des enquetes.

des donnees

l'entretien

completes, nous nous

comme instrument de

En effet, l'entretien est un moyen de collecter les faits

utiles a la verification des hypotheses au cours des recherches

psycho-sociologiques.

Cet instrument se prete mieux aussi a une enquete effectuee

sur une population qui est en grande partie analphabete. Antoine

LEON definit l'entretien comme:

" une situation d'interaction essentiellement verbale entre

deux personnes en contact direct,

prealablement pose" (I) .

avec un objectif

Cela est vrai car tout chercheur doit avoir un objectif a
poursui vre qui determine la demarche qu I il doi t suivre. Un

schema defini tIes principaux themes a explorer et prevoi t

certaines questions, mais l'ordre dans lequel les themes et les

questions seront abordes au cours de l'entretien, la fa~on dont

les questions seront formulees ne sont pas fixes d'avance. 1nL

peut changer pendant l'entretien.

Nous nous sommes proposee de recueillir les donnees a l'aide

de l'entretien semi-directif ou semi-structure.

LEON,
Paris,

A., Manuel
PUF, 1977.

de psychopedagogie

J r- )"1"'=r
experimentale,
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Dans cet entretien, l'enqu~teur accorde moins d'importance

a la standardisation qu' a 1 1information elle-m~me mais ayant

precise a llavance le sujet de son etude et degage les

caracteristiques essentielles de sa recherche.

Cet instrument presente aussi des avantages, entre autres

la marge de liberte laissee a l'interviewe, la possibilite de

revenir sur l'une ou l'autre question en partant de ses reponses,

etc ..

Nous avons done privilegie eet instrument car nous pensons

qu'en plus des composantes essentielles contenues dans les th~mes

proposes, nous pourrions recueillir des donnees, des informations

suffisantes pouvant enrichir le contenu de notre travail.

11.2. L'univers d'engu~te

Notre univers d'enqu~te est constitue par toutes les femmes

"associees" de la commune Makamba.

En ef fe t, nous a vons opte de travai ller avec les femmes

associ ees parco que ce son t elles qui connai ssen t bien les

realites des associations. En outre, ce travail est comme une

sorte d'evaluation des associations, ce qui nous a poussee a ne

pas nous entretenir. avec toute femme mais seulement avec les

femmes qui sont regroupees en associations.

11.3. L'echantillon

Dans son introduction
~

a la recherche en education,

choisir un

d'evenements

(inferences)

DELANDSHEERE nous dit que:

"echantillonner, c I est

d'individus, d10bjets ou

permet des conclusions

nombre limite

dont l'observation

applicables a la
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population entiere (univers) a l'interieur de laquelle le

choix a ete fait" (').

Ainsi, pour notre travail, nous ne pouvions pas pretendre

nous entretenir avec toutes les femmes reparties dans toutes les

associations. C'est pourquoi nous avons opte de travailler avec

60 femmes reparties dans les associations que nous avions

considerees (mises a part les deux associations qui nous avaient

servi de pre-enquete).

Pour choisir ces associations, nous avons mis sur papier les

noms de loutes les associations de la commune, dans lesquelles

nous avons tire 11 noms d'associations qui allaient constituer

notre echantillon d'enquete.

DELANDSHEERE, G. Introduction a la
education, Paris, A. Colin-Bourrelier,
Ed. rev & augu, 1976, p. 382.

recherche
Paris Ve,

en
4e
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DEROULEMENT DE L'ENQUETE

1 . La pre-enguete

La pre-enquete a porte sur une population de 10 personnes

reparties dans deux associations. Son objectif etait d'une part

de voir si notre guide d'entretien etait comprehensif et adapte

a nos informatrices et d'autre part de verifier la pertinence des

variables que nous avions prevues a savoir llage et la

scolarisation.

L'analyse des resultats de cette pre-enquete nous a revele

que les questions etaient adaptees a nos interviewees mais que

non seulement les variables retenues n'etaient pas pertinentes

mais n'avaient pas de raison d'etre.

Nous avons constate que tant les jeunes que les vieilles, celles

qui ont ete scolarisees et celles qui ne l'ont pas ete avaient

les memes attentes et participent presque de la meme faQon aux

associations.

En definitive, la pre-enquete nous a servi de pre-test pour

mesurer la comprehension et l'intelligibilite de nos themes par

nos informatrices sur le plan du contenu, de voir si ces themes

repondaient a notre sujet d'etude.

Pour les variables, nous avons juge bon de ne retenir aucune

d'elles et de considerer notre population comme homogene.

2. L'enguete proprement dite

Apres avoir vu que les themes etaient comprehensifs et

~ qu'ils repondaient a notre objet d'etude, il nous fallait passer

a l'entretien avec un grand effectif de l'echantillon.

Pour la collecte des donnees et dans le souci de conserver

celles-ci pour passer plus tard au depouillement, nous avons

utilise un appareil enregistreur.
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Apres avoir vu que les themes etaient comprehensifs et

~ qu'ils repondaient a notre objet d'etude, il nous fallait passer

a l'entretien avec un grand effectif de l'echantillon.

Pour la collecte des donnees et dans le souci de conserver

celles-ci pour passer plus tard au depouillement, nous avons

utilise un appareil enregistreur.
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Pendant l'enquete, nous appliquions l'interview individuel

aux femmes associees que nous devions trouver chezelles, dans

leurs acti vi tes quotidiennes. Vu que les associations sont

dispersees, notre enquete s'est deroulee en deux periodes, la

premiere du 6 au 18 avril et la derniere du 17 au 27 juillet

1993.

Soulignons que pendant l'enquete, nous n'avons pas connu

beaucoup de problemes de communication avec nos interviewees.

3. Le depouillement

Le depouillement s' est effect.ue apres la retranscription des

entretiens sur des cassettes. Nous avons analyse le contenu de

ces entretiens que nous avions eu avec la population enquetee.

Apres avoir analyse le contenu, nous avons elabore des

themes a l'interieur desquels nous avons consti tue des sous­

themes "et des indicateurs.

Voici le tableau synoptique elabore sur base de cette

analyse.
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Tableau synoptique des themes, sous-themes

et indicateurs

Themes Sous-Themes Indicateurs

1. Les forces Caracteristiques Les noms des associations
d'adhesion generales des asso-
liees a la ciations feminines Le nombre de membres
structure des generatrices de
associations et revenus Les activites exercees
aux attentes
ini tiales La duree des associations

Les moyens de depart des
associations

L'origine de l'adhe- Sensibilisa tion par les respon-
sion aux associa- sables du projet F.C.P.
tions ..

Entralnement par les autres
"femmes deja ' 'aSSOClees

Les attentes des Le plaisir d'etre avec les
femmes au debut des autres femmes
associations

L'autonomie financiere de la
femme

L'augmentation du revenu
'. familial
.r

La formation de la femme

Imprecis

Les affinites liant Elles s'entendaient deja
les femmes associees

Elles vivaient sur une meme
colline

Elles se sont constituees
spontanement mais sur une
certaine connaissance
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Themes Sous-Themes Indicateurs

2.Les forces Cri teres de choix Elles savent lire et ecrire
d'adhesion re- des responsables
latives a l'or- Les initiatrices des
ganisation des associations
associations

On a confiance en elles

Ce sont les plus agees du groupe

Le role des respon- Elles representent les associa-
sables tions aupres des responsables du

projet ou des autorites

Elles conseillent, incitent les
autres El travailler

El.les ne font rien de special,
elle's travaillent avec les
autres

Du reglement d'ordre Chaque association a un regle-
interieur des ment
associations

Les femmes elaborent elles-
memes le reglement

Les femmes suivent ce reglement

Le travail en Les seances de travail varient
associations d'une association El l'autre

Les seances de reunions sont
con fondues avec les seances de
travail

La participation d~s Le nombre de seances de travail
femmes aux activites est qual i fie de: trop nombreu-
des associations ses; nombreuses; suffisantesi

insuffisantes.

Certaines femmes participent
toujours aux activites des
associations, d'autres s'absen-
tent quelquefois
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Themes Sous-Themes Indicateurs

La gestion des Le remboursement des credits
ressources des
associations L'epargne a la COOPEC pour le

compte des associations

La conservation pour la conti-
nuite des activites

Le eartage pour la consommation
immediate

3.Les forces Les avantages lies a Acquisition des nouvelles
d'adhesion l'adhesion aux connaissances
liees aux associations
avantages deja Avantages materiels
obtenus dans
les associa - Une satisfaction morale
tions

Aucun avantage
'.

4.Quelques prob- Les problemes inter- Les benefices escomptes ne
lemes lies a nes aux associations s'obstiennent pas toujours
la participa-
tion aux asso- L'indisponibilite de certains
cia tions membres

Malhonnetete de certains membres

Les problemes ex- Les maris empechent leurs femmes
ternes aux associa- de participer
tions

Certaines activites domestiques
sont paralysees

La mauvaise consideration de
l'entourage au depart

5.Perspectives Les activites a Continuer les memes activites
d'avenir faire dans l'avenir

Changer d' activites ou en
ajouter d'autres

Decider en association
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o. Introduction

Comme les donnees avaient ete recueillies par enregistrement

sonore, il a fallu d'abord les retranscrire fidelement. Ensuite,

nous avons procede a un decorticage qui a vise a decouvrir leur

contenu, leurs coherences et leurs incoherences eventuelles.

Le meme decorticage nous a permis de pouvoir discuter les

donnees d' enquete autour des themes qui vont consti tuer les

chapi tres de cette partie de notre travail. Nous avons ainsi

considere cinq themes:

Les forces d'adhesion liees
,
a la structure des

associations et aux attentes initiales.

Les forces d'adhesion relatives a l'organisation des

associations.

Les forces d'adhesion liees aux avantages obtenus dans

les associations.

Quelques problemes lies a la participation dans les

associations.

Perspectives d'avenir.
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LES FORCES D'ADHESION LIEES A LA STRUCTURE DES

ASSOCIATIONS ET AUX ATTENTES INITIALES DES FEMMES

1.0. Comme le fi tre du chapi tre I' indique, nous allons

essayer d'analyser la structure initiale des associations et les

attentes des femmes vis-a-vis de ces associations pour voir si

ces deux sont susceptibles de susci ter une adhesion. Ce chapi tre

est une forme d'exploration des associations et va nous permettre

de nous rendre compte de leurs caracteristiques.

1.1. Caract~ristiques q~n~rales des associations enqu~tees

Le tableau ci-apres nous fait-part des caracteristiques des

associations au depart. 11 nous donne une serie d'informations

sur l'etat des associations avant leur fonctionnement.

1. 1 . 1 . Les noms des associations

Nous constatons que chaque association possede son propre

nom. Comme nous l'avions souligne dans les preliminaires sur les

associations, lors des campagnes de sensibilisation, les

responsables des projets en faveur des femmes demandent a celles

qui desirent former des associations de preciser le nom

distinctif.

Cette pratique est une fa90n de permettre aux responsables

de pouvoir differencier les associations mais aussi de permettre

aux autres femmes de savoir si telle femme appartient dans telle

ou telle association.

Nous constatons que les nOmS des associations sont des noms

evocateurs d'une certaine recherche de progres, de changements,

d'une vOlonte de s'unir pour se developper.
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Tableau recapitulatif
enquetees

des associations

Nombre Duree
de de

Nom de memb- Activites fonc- Moyens de
N° Colline l' association res exercees tion- depart

eI)que- ne-
tes ment

Intuhurana= 5/6 Agriculture 2 ans Credit 10000 F
1 SIZA les gens soli-

daires

Abahuzakiyago= 5/5 Agriculture et 2 ans Credit:
2 SIZA les gens qui pisciculture 11500 F +

parlent le meme credit en
langage nature

Abizigira - 6/7 Agriculture 2 ans Credit 10000 F
3 SIZ/\ ccux qui espe-- + en nature

rent
-0

Abanamarimwe= 4/6 Agriculture 2 ans Credit en
4 SIZA ceux qui deci- en nature

dent en commun

Imvugakuri = 7/7 Agriculture 1 an Credit en
5 TAKWE qui disent la en nature

verite

'l'''JlIl1ye ubuJ\\"Je '-' 3/4 /\gricul LUl-e 3 ans Credit
6 KANZEGE - uni ssons-nous 5000 F

Terimbere = 7/10 Agriculture 3 ans Credit
7 MUGUTU proyr-esser 5000 F

Abanamarimwe= 10/10 Agriculture 2 ans Credit en
8 GAS AKA qui decident en en nature

commun

Abasangirangendo 6/6 Commerce legumes 3 ans Credit 18000 F
9 GASAKA =gui avancent au et agriculture et crE2di t en

meme rythme nature

Intwari z'ubullIwe 3h Petit commerce 2 ans Credit:
10 GASAI<A =les militantes 130000 F

de l'unite

ubumwe = unite 4/5 Agriculture 2 ans Credit en
11 RABIRO nature
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La lecture du tableau montre que le nombre de membres varie

de 4 a 10.

Comme nous l' avions deja souligne, le nombre de membres

varie de 5 a 10, ce qui montre que pour l'association qui en

compte 4, la Se a demissionne comme nous l'avons appris par les

autres femmes avec qui elle etait.

Cette structure repond a la volonte des encadreurs de faire

des groupes restreints en vue de faciliter la coordination, la

circulation de l'information, mais auss~ de permettre aux femmes

de travailler dans la serenite.

En effet, les donnees de la dynamique des groupes ont montre

que plus un groupe est restreint, plus les membres se connaissent

mieux et plus le travail est rentable.

Nous pensons donc que cette structure est un important
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Les moyens de depart des associations

Nous tenons a preciser que par "moyens", nous avons voulu

parler des moyens humains, financieroet techniques.

Pour les associations feminines, les moyens humains sont

constitues par la force des femmes. Pour les autres moyens et

comme le tableau nous l'indique, la plupart des associations ont

beneficie des credits octroyes pour faciliter le demarrage des

activites. Ainsi des credits en monnaie ou en nature ont ete

donnes aux femmes associees avant de commencer a travailler.

Pour ce qui est des credits en ffi0nnaie, la somme octroyee

varie d'une association a une autre. Comme nous l'avons su de

la part de la responsable du FCP, l'octroi de telle ou telle

somme variai t selon les previsions de chaque association en

matiere des travaux a effectuer. C'est ainsi que par exemple,

l'association pour le petit commerce general a eu une somme de

130.000 FBu alors que les autres associations pour l'agriculture

pouvaient avoir 5.000 FBu. Pour des associations avec les memes

activites, la somme variait selon les previsions de chacune. Si

par exemple une association pour la culture des legumes pouvait

avoir 5.000 FBu, celle pour la culture du haricot pouvait avoir

un peu plus parce que cette derniere est plus exigeante en

matiere ,des' semences.

Nous avons aussi constate que des credits pouvaient etre en

nature. Ceux-ci sont, pour la plupart des semences, des engrais

mais aussi des instruments aratoires.

1.1.5. Les activites exercees par les associations

Comme nous 1 r avions souligne dans les theories sur les

associations feminines generatrices de revenus, les activites

exercees,sont en general l' agriculture, le commerce, I' artisanat,

la couture, la pisciculture, la mouture, la maQonnerie etc ..
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Nous lisons dans le tableau que dans la commune Makamba, les

associations font l'agriculture, le commerce, la pisciculture.

Comme nous le voyons, a part la piscicul ture qui est

nouvelle dans la commune, les autres activites sont courantes et

donc qu I elles ne causeraient pas beaucoup de problemes aux

femmes.

En conclusion, ce sous-chapitre nous aurait fait une image

de ce que sont les associations avant leur fonctionnement. Nous

aurions remarque toute une preparation pour que les activites se

d~roulenL darls la s~r6nlt6, une pr~paration que nous qualifions

d'externe aux femmes, parce que pour" la plupart des points, ce

sont des prealables auxquels les femmes doi vent se conformer

avant de s'associer.

Pour la suite, nous allons nous interesser a chaque femme

pour voir comment elle s'est preparee a entrer dans les

associations avec ses voisines.

1.2. L'origine de l'adhesion aux associations

Par ce sous-chapi tre, nous avons cherche a deceler pour

chaque femme associee, d'ou est venue la premiere idee de se

mettre en association. Nous avons obtenu a ce propos le tableau

ci-apres:

Tableau nO 4 Tableau indiguant l'origine de l'adhesion

11 Origine Fn§quence Pourcentage

I:

11
Sensibilisation par les

11
responsables FCP 35 58,3 %

11

11 Entrainement par les autres

11
femmes 25 41 , 7 %
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De ce tableau, il ressort que 35 femmes sur 60, soit 58,3%

de celles qui sont en association, ont adhere sui te a une

sensibilisation par les responsables du projet FCP. Pour le

reste des femmes, 25'sur 60, soit 41,7% des femmes associees,

l'adhesion aux associations s'est faite suite a l'entralnement

par les autres femmes, celles qui avaient beneficie de la

sensibilisation.

D'aucuns pourraient se demander comment se sont faites ces

deux formes d'adhesion.

Pour la premi~re a savoir 'l'adhesion suite a la

sensibilisation des responsables, elle est le resul tat de la

politique du projet FCP en mati~re de la formation des

associations feminines generatrices de revenus. Parmi les phases

essentielles de cette politique, celle de sensibilisation des

femmes dans les reunions locales ou communales occupe une place

de choix.

Le contenu de cette sensibilisation nous a ete livre par les

femmes associees elles-memes dans certains recits qui reviennent

le plus souvent:

"Baraje baradusigurira i vyerekeye i terambere ry' abakenyezi,

baradusigurira ivyo twoshobora gukora ngo dushikire iryo

terambere, duca twumva ko ari vyiza, duca tujamwo". C'est­

a-dire:

liOn est venu nous expliquer ce qui concerne le

developpement de la femme. On nous a explique ce que nous

pourrions faire arriver
,

developpement etpour a ce nous

avons senti que c'etait bien, nous y avons adhere".

Comme cet extrait nous l'indique, la sensibilisation a porte

sur un point interessant la femme, a savoir son developpement.

Si celle-ci a adhere aux' associations, c'est que ces derni~res

visaient en premi~re lieu la femme.
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Les autres recits abondent dans le meme sens.

Ainsi, la plupart des femmes ont precise que:

"Baraje hariya ku ngoro, barabitubarira, bati hagira haze

ishirahamwe ryo gukorera hamwe rizobatez'imbere. Hanyuma

bati muzoronkamwo inyungu. Duca tugira tuti murakoze ko

bije gufasha abatishoboye, duca tujamwo tutarabona n'ico

rimaze, twumva umenga birimwo akamaro kanini 11.

C'est-a-dire·

"On est venu au chef-lieu de la colline de recensement, on

nous a parle d'une association· qui allait venir pour notre

developpement. Et puis on nous a dit que nous aurons un

inten~t.

Nous leur avons dit merci pour ce projet qui vient aider

des demunies et nous avons adhere sans encore voir son

interet, mais nous sent ions qu'il y en avait un".

Nous constatons que les femmes qui ont suivi la

sensibilisation ont adhere aux associations parce qu'elles

sentaient un interet a travers elles. Ceci va peut-etre entrainer

les autres femmes a y adherer, ce qui montre que cette

sensibilisation a eu un impact sur les femmes qui n'en avaient

pas beneficie.

En effet, le fait de voir un interet dans les associations

a pousse les femmes associees a vouloir integrer ou aider les

autres dans le mouvement. Les premieres femmes sensibilisees

sont allees ~ leur tour expliquer aux autres ce qui venait d'etre

explique par les responsables, en temoignent les propos des

femmes de cette 2e categorie.

"Abandi bakenyezi bari bavyumvise baciye baza baradukebura,

batubwira ko haje amashirahamwe yo guteza imbere

abukcllyCZLj bulL nonc ni rnujemwo namwe. Ababishoboye
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barayagiyemwo, abandi barareka, ariko twebwe twaciye

twiyandikisha, twumva bitunezereye".

C'est-a.-dire

"Les autres femmes qui avaient entendu Qa sont venues nous

faire un coup d'oeil, en nous disant que des associations

pour la promotion de la femme sont venues, qulil fallait y

adherer. Celles qui l'ont pu y ont adhere, les autres non,

mais nous, nous nous sommes faites inscrire, nous sent ions

que Qa nous plaisait".

Nous constatons que les femmes qUi·.avaient pris contact avec

les responsables ont directement songe a leurs voisines et sont

allees les chercher pour leur en parler.

D'autres propos ont montre que les femmes ont aussi a. leur

tour stimule leurs amies. Ainsi, les propos de la plupart des

femmes en disent davantage.

"Abagenzi baraje baratubarira ko haje ishirahamwe ritanga

ingurane, bati none ingo turijemwo. Duca tubaza

abashingantahe bacu, turabasigurira ingene batubariye, baca

baratwemerera turajamwo kuko nabo nyene barabona ko bifise

akamaro".

C'est-a.-dire:

"Les amies sont venues nous dire qu I il est venu une

association qui octroie des credits et nous ont demande d'y

adherer. Nous en avons demande a. nos maris, nous leur

avons explique ce dont on nous avait parle et ils nous ont

permis d'adherer, parce qu'eux aussi voyaient que Qa avait

un in ten§t 11 •

Nous pourrions penser que ce fait d'octroyer des credits

peut avoir ete a. l'origine de l'adhesion. Ainsi, nous constatons

que les femmes ont adhere aux associations parce qu' elles y
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voyaient un interet, ce qui nous pousserait a poser justement la

question de savoir quel etait cet interet perQu a travers les

associations.

Cette question nous amene a aborder l'autre sous-theme en

rapport avec les attentes de ces femmes avant d I adherer aux

associations, parce que nous remarquons que beaucoup ont souligne

qu'elles visaient un certain interet et nous constatons que les

premieres associations ont fai t tache d' huile chez d I autres
.femmes.

1.3. Les attentes initiales

Le tableau ci-apres nous montr~'ce que chaque femme esperait

gagner de l'association avant meme d'Y adherer.

Tableau nO 5 Tableau indiguant les attentes des femmes au

depart

h
~ Attentes IFrequences

11

u
Pourcentage 11

:

53,3 %

20,0 %

.,

~1. Le plaisir d'etre avec les

11 autres femmes 12

11------------1------+-----­
112. L'auto- developpement de la

11 femme 32

;11-----------+-------+------

N. B. L I effecti f total depasse l' echantillon parce qu I une

interviewee pouvait donner plus d'une reponse.
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A travers le tableau ci-dessus sont presentees les raisons

de l'adhesion aux associations, les frequences selon lesquelles

elles apparaissent dans l'interview par rapport a l'echantillon.

Comme les chiffres a eux seuls ne livrent pas des informations

completes, nous allons les commenter dans l'ordre adopte dans le

tableau en nous referant a la realite de la femme burundaise du

milieu rural.

Nous remarquons dans le tableau que

sensibilisation ou par l'entrainement par les

ont adhere aux associations avec un espoir

quelque chose.

ce soit par la

autres, les femmes

de pouvoir gagner

Nous constatons que 12 femmes sur 60 interviewees, soit 20%

des femmes associees ont adhere aux associations pour y chercher

un dialogue, pour etre avec les autres; 32 femmes sur 60, soit

53,3% ont adhere aux associations pour y chercher l'auto­

developpement de la femme; 18 femmes sur 60, soit 30% des femmes

associees visaient l'augmentation du revenu familial; pour 11

femmes sur 60, soit 18,3% des femmes, l'adhesion aux associations

repondait au besoin de formation de la femme tandis que pour 13

femmes sur 60, soit 21,7%, l'adhesion est poussee par un certain

interet non encore precise.

1.3.1. Le plaisir d'etre avec les autres femmes

Nous lisons dans le tableau que pour 12 femmes sur 60, soit

20% des femmes associe~s, l'adhesion aux associations etait une

occasion de pouvoir se mettre avec les autres.

ESTHER VILAR, dans son ouvrage, Pour une nouvelle virilite,

souligne que la femme au foyer souffre de pas mal de maux, entre

autres "1 1 ennui, la soli tude, la frustration spiri tuelle

etc .. " ( J ) •

VILAR, E., Pour une nouvelle virilite, Editions Albin
Michel et Esther Vilar, 1977, p. 46.
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Si la femme va dans les associations, Qa serait donc pour essayer

de briser ces maux en rencontrant les autres avec qui elle peut

discuter.

Sans aller trop "loin, laissons nos interviewees expliquer

elles-memes cette position.

"Muko ndarijamwo, ica mbere nabona nokwunguka cari ikiyago

ca bene wacu, tukayaga, tukongera tukaronka inguvu zo

gukorera hamwe, kuko harya ubugirigiri bugira babiri 11.

c'est-a-dire,

"Pour y adherer, la premiere chose que j I allais gagner

etai t le dialogue avec mes voisines, echanger et ainsi

pouvoir conjuguer nos forces car l'union fait la force".

A travers les propos de ces femmes, nous constatons que le

plaisir d'etre ensemble n'est pas seulement traduit en termes de

dialogue, mais aussi ces femmes veulent avoir plus de force pour

travailler beaucoup. La femme qui passe toute la journee a

tiavailler seule voudrait bien se mettre avec les autres pour

etre plus rentable.

Les autres propos nous montrent que la femme veut plus

d'epanouissement par le fait d'etre avec les autres. Ainsi par

exemple,

"urabona umukenyezi yamye ari umunyakigo, nta vyiyumviro

aheza ngo aronke vyinshi vyomuteza imbere. Jewe nabona

rero ko turi kumwe n'abagenzi twoyaga tukumvikana,

tukahumvira n'ivyo tutari tuzi, tukumva ko turyohewe"
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C'est-a-dire,

"Tu vois! La femme a ete toujours celle a qui incombe les

travaux de 1 I arriere-cour. Avec cela, elle ne peut pas

avoir beaucoup dlidees pour lui faire progresser. Moi je

voyais donc que, etant avec les autres amies, nous

pourrions echanger et entendre ce qulon ne savait pas, et

nous sentons que nous nous epanouissons".

L'idee dlun dialogue enrichissant a ete le mobile de

1 1 adhesion aux associations comme cela ressort a travers ces

propos. Pour ces femmes alors, l'adhesion aux associations est

une occasion de sortir du cadre familial, de se faire des amies

afin de s'ouvrir les horizons par des echanges et des

discussions. L I adhesion aux associations est done une sorte

d'epanouissement social de la femme.

1. 3.2. L'auto-developpement de la femme

Le tableau nous montre que pour 32 femmes sur 60, soit 53,3%

des femmes associees, l'adhesion aux associations repondait au

besoin dlauto-developpement. Lion pourrait se demander alors

pourquoi cette relative predominance de cette opinion.

En effet, il n' est pas etonnant que la femme du milieu

rural, en grande partie moins nantie et victime d'une dependance

economique aspire plus a l'auto-developpement. Cette dependance

economique dont elle sQuffre est un fardeau lourd dont elle veut

se debarrasser, en temoignent les quelques propos de nos

enquetees;

"Twarabona ko iryo shirahamwe rigiye kutugirira

Nka jewe nagomba ko noronka udufaranga ntarinze

umugabo, nkayakoresha ico noba nifuza jewe nyene,

imbere".

akamaro.

kuyasaba

nkiteza
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C'est-a.-dire,

"Nous voy ions qu' il allai t y avoir un inb~ret dans les

associations. Par exemple, moi je voulais avoir un peu

d' argent sans devoir en demander a. mon mari, pour en

utiliser dans mes propres besoins et· me developper".

Dans notre partie theorique, nous avions souligne 'que la

femme du milieu rural reste au stade Oll ses depenses sont

assurees par son mari avec toutes les frustrations que cela peut

occasionner surtout quand 1 1 homme juge inopportunes ces depenses.

Dans cet extrait, il ressort que la femme veut plus de liberte

financiere. Les autres propos conti-nuent a. eclaircir cette

'position. Ainsi,

"Urabona inarugo ni we akunda kubona udukenewe mu nzu.

Jewe rero nabona ko noshobora kwigurira agasabuni,

agasahani, eka mbere nkigurira n'agahuzu, umugabo akabona

ko na jewe mfise ico nimariye".

C'est-a.-dire,

"Tu vois, c'est surtout la femme qui constate les besoins

de la maison. Moi je voyais que je pourrais m'acheter du

savon, de l'assiette, meme des habits; comme ~a mon mari

pourrait voir que je vaux quelque chose".

Nous constatons dans les propos ci-dessus que la femme veut

un auto-developpement non seulement pour pouvoir satisfaire elle­

meme les besoins domestiques mais aussi pour s'approuver. Pour

le reste, la femme semble montrer que tant qu'elle ne peut pas

disposer de moyens financiers, elle se croit un vaurien dans la

famille. Ainsi par exemple,

"Hari aho umwana arwara, canke na wewe nyene, canke hakaba

impanuka mu muryanga. Umugabo adafise ayo mafaranga, n'uwo

ugiye kuyasaba ntayaguhe. Ayo mashirahamwe tuyumvise
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C'est-a.-dire,

"Tu vois, c'est surtout la femme qui constate les besoins

de la maison. Moi je voyais que je pourrais m'acheter du

savon, de l'assiette, meme des habits; comme Qa mon mari

pourrait voir que je vaux quelque chose".

Nous constatons dans les propos ci-dessus que la femme veut

un auto-developpement non seulement pour pouvoir satisfaire elle­

meme les besoins domestiques mais aussi pour s'approuver. Pour

le reste, la femme semble montrer que tant qu'elle ne peut pas

disposer de moyens financiers, elle se croit un vaurien dans la

famille. Ainsi par exemple,

"Hari aho umwana arwara, canke na wewe nyene, canke hakaba

impanuka mu muryango. Umugabo adafise ayo mafaranga, n'uwo

ugiye kuyasaba ntayaguhe. Ayo mashirahamwe tuyumvise
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twaciye twiruka kuko twabona ko agiye gufasha inarugo

akaronka nawe ico yikorako"

C'est-a-dire,

"Des fois, un enfant peut tomber malade ou meme la femme,

ou un autre incident peut surgir alors que le mari n1a pas

d I argent. Meme quand on va en demander a une autre

personne, elle vous en refuse. Apres avoir entendu parler

de ces associations, nous sommes accourues vers elles car

nous voyions qu'elles allaient epauler la femme qui pouvait

desormais avoir quelque chose a laquelle elle peut faire

recours".

Nous constatons que l'adhesion aux associations repond a un

besoin imperieux. La femme y trouve un moyen d I acceder a une

autonomie financiere, de s'approuver et de se montrer utile dans

la famille.

Cet etat dechoses est lie au statut socio-economique de la

femme. En effet, quand on disait que la femme etait comme un

enfant, cet te premiere trouve dans les associations un moyen

d'etre plus consideree. Ceci est d'autant plus necessaire que

la femme rurale ne joui t pas du frui t de son travail. A ce

propos, elle nous semble etre consciente de plus en plus et

voudrait bien depasser ce stade. La femme veut etre plus qu'elle

n'est et moins dependante, et comme le souligne le FNUAP,

"un revenu independant

dependantes de leur mari et

besoinsJa compter sur leurs

rendrait les femmes moins

des enfants et reduirait leurs

fils pour la vieillesse" (2) •

2 FNUAP, Investir dans les femmes, objectifs des annees
.2Q, p. 25.
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Ceci est tant valable pour les femmes jeunes que pour les

vieilles qui, l'a-t-on constate, sont aussi nombreuses dans les

associations.

1.3.3. L'augmentatlon du revenu familial

Nous lisons dans le tableau portant sur les attentes, que

18 femmes sur 60, soit 30% des femmes associees ont adhere aux

associations pour augmenter le revenu familial.

Meme si nous avions constate que la plupart des femmes ont

adhere aux associations pour atteindre une autonomie financi~re,

les 30% nous montrent que celle-ci pourrait aider la femme a

epauler son mari ou sa famille. Ainsi les femmes nous ont

souligne que les associations leur permettront d' envoyer les

enfants a l'ecole, de les faire soigner ou se procurer d'autres

biens necessaires a la famille, en temoignent les propos qui sont

revenus le plus souvent dans les dires de presque toutes les

.femmes qui ont souligne cet indicateur:

"Amashirahamwe twabona ko agiye kudufasha tukiteza imbere

twebwe ba inarugo, kugira tugire ico twunguye

abashing9-n tahe, ingo zacu. Tugashobora gukora udukorwa

tumwe tumwe, nawe umushingantahe agashobora kurangura

iyindi migambi nk'ukwubaka inzu nziza, canke n'iyindi

igoyei

C'est-a-dire,

"Nous voyions que les associations allaient developper les

femmes, pour pouvoir epauler nos maris, nos familIes. Nous

pourrions ainsi accomplir certaines taches et le mari

pourrai t en accomplir d' autres plus difficiles comme la

construction d' une maison decente et autres taches encore I'.

Nous constatons donc que pour ces femmes comme pour d'autres

du milieu rural, vouloir· une autonomie financi~re ne se reduit

pas a une independance totale, mais plut6t a une decharge pour
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pour leurs familIes. Ces derniers peuvent alors

d'autres affaires un peu plus difficiles comme les

elles-memes souligne.

Ceci nous montre combien la femme du milieu rural est non

seulement consciente de son statut socio-economiquemais perQoit

1 1 impact de ce dernier sur l'evolution de la famille. En effet,

pour elle, ce statut expose sa famille a un developpement mutile.

Elle veut donc renoncer a ce danger en se pretant a tout projet

venant pour les developper.

1.3.'1. La for-malion do la ["emme

Nous avons consta te que 11 femmes sur 60, soi t 18,3% des

femmes associees ont adhere aux associations dans la perspective

d'y chercher une formation.

Plus d'un pourraient se demander quel genre de formation ces

femmes voulaient obtenir a travers les associations. A ce

propos, les recits de ces femmes en disent davantage.

"Twabona ko tuzohigira ibi tari bike, tukamenya ubwenge

bwinshi"

C'est-a-dire

"Nous voyions que nous allions etudier beaucoup de choses

et acquerir beaucoup de connaissances".

Nous constatons que certaines femmes ne sont pas precises

a ce point, mais que l'idee generale de la formation reste

toujours la. Neanmoins, d'autres semblent preciser le genre, le

contenu de cette formation.

Ainsi:

"Baraje baratwigisha, baratwereka amafoto

bapfasoni bagiye mu mashirahamwe menshi.

y'abandi
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Twarabona abarima kijambere, abajisha, abadandaza, eka

udukorwa twinshi. Duca tujamwo kuko twabona ko ivyo vyose

tugi ye kubimenya, tugaca ubwenge " .

C'est-a.-dire:

"On est venu nous enseigner, on nous a montre des photos

d'autres femmes associees. Nous avons vu qu'elles

cultivaient, faisaient la vannerie, le commerce, beaucoup

d'autres petits travaux. Et nous y avons adhere parce que

nous voyions que nous allions savoir tout c;;:a et devenir

intelligentes".

Cet extrait nous montre que la" femme voulait apprendre les

methodes courantes et modernes en agriculture~ commerce et

d'autres activites. Si la femme trouve dans les associations un

moyen d' acceder a. toutes ces methodes, c' est que son statut

social ne lui permet pas de les acquerir autrement. En effet,

nous l'avions precise dans le statut social de la femme dans le

milieu traditionnel et quelquefois dans le milieu rural, la femme

n'a pas le temps de participer aux campagnes de sensibilisation

pour de nouvelles methodes et I' homme se fai t souvent son

interlocuteur.

Donc, en adherant aux associations, la femme trouve un moyen

de rompre avec cette habitude.

Nous avons aussi trouve qu'une formation pouvait s'obtenir

par le contact avec les autres femmes comme plusieurs recits nous

l'ont revele.

"Twabona ko

akakabwira

tuzoyaga

abandi.

n'abandi, tukigishanya, uwuzi aka

Urabona abo turi kumwe barimwo

abakubitiye mw'ishure, botwunganira bakatwereka ico tutazi

ari mu vyo kudandaza, kurima kijambere ... eka mbere n'abo

batwigisha bari baje kubidufashamwo, n'uwutagiye mw'ishure

akabimenya".
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c'est-a-dire,

"Nous voyions que nous pourrions causer avec les autres,

echanger, celle qui connait telle pratique pourrai t la

transmettre aux autres.

Tu vois, quelques-unes de celles avec lesquelles nous

sommes ont ete a l'ecole, elles pourraient nous epauler en

nous montrant ce que nous ne savons pas, que ce soit en

commerce, en agriculture moderne ... Meme celles qui nous

encadrent pourraient nous y aider, et meme si on n'est pas

allea l'ecole, on pourrait connaitre les differentes

pratiques".

Nous venons de nous rendre compte que pour cet indicateur,

le premier, ~ savoir le plaisir d'~tre avec les autres, lui sert

de reseau d'information et de formation. Si donc les femmes ont

souligne la necessite de se mettre avec les autres pour s'ouvrir

les horizons, nous pourrions penser que l'une des raisons etait

cette diversification d'informations.

1.3.5. Imprecis

Nous avons trouve que pour 13 femmes sur 60, soit 21,7% des

femmes associees, l' adhesion aux associations repondai t a un

espoir d' avoir un inter~t, mais celui-ci n I est pas precise.

Ainsi des reponses imprecises comme:

"Jewe nta gitomoye nabona, ariko nari ngiye ngo ngeze

ndabe, mbona ko hoshobora kuba akunguko " .

c'est-a.-dire:

"Moi je ne voyais rien de precis, mais j'allais m'y

essaye~, je voyais qu'il pouvait y avoir un inter~t.

Pour les autres femmes, cette question a semble provoquer

des blocages. C'est ainsi que nous avons eu des reponses courtes
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encadrent pourraient nous y aider, et meme si on n'est pas

allea l'ecole, on pourrait connaitre les differentes

pratiques".

Nous venons de nous rendre compte que pour cet indicateur,

le premier, ~ savoir le plaisir d'§tre avec les autres, lui sert

de reseau d'information et de formation. Si done les femmes ont

souligne la necessite de se mettre avec les autres pour s'ouvrir

les horizons, nous pourrions penser que l'une des raisons etait

cette diversification d'informations.
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comme "nous allions gagner", "nous allions nous y essayer", "nous

voyions qu I il y avai t un inb~ret quelconque".

Nous pensons que de telles rE~ponses sont le resultat d'une

non participation aux reunions de sensibilisation. Alors que

celles qui les ont sui vies peuvent avoir beneficie des

motivations, une femme qui n1est pas allee aux reunions peut

entendre parler d'une association qui va epauler, developper les

femmes et y adherer sans meme chercher des explications. Ceci

est peut-etre du a la prise de conscience des femmes de leur

si tuation. Si tot qu' un projet qui pretend les tirer de leur

situation arrive, elles reagissent rapidement.

Neanmoins, pour toutes ces reponses imprecises, nous

constatons un espoir qui plane dans les coeurs de ces femmes qui

sont sures de gagner quelque chose quoiqu'imprecise.

Conclusion sur le sous-chapitre

Comme ces propos d'une des femmes interviewees:

"mu bisanzwe umuntu aja mu kintu yiyumvira ko harimwo

inyungu",

Ce qui veut dire:

"En general on adhere a quelque chose parce qu'on pense a
un certain intere't".

Nous venons de constater que l'adhesion aux associations a

ete dictee par beaucoup d' attentes du cote des femmes. Meme

imprecise, nous avons pu voir que les femmes ont' adhere aux

associations dans l'attente d1un interet quelconque.

Nous avons aussi pu constater que, sauf pour le dernier

indicateur, telle attente n1exclut pas telle autre et nous avons

pu deceler certaines liaisons entre les attentes pour une meme

personne. C'est-a-dire que pour telle femme par exemple,
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1 1adhesion aux associations repond au besoin d I une autonomie

financiere mais cette derniere va lui permettre de pouvoir

epauler son mari.

Ceci ne nous semble pas etonnant dans la mesure ou la femme

qui a deja un foyer songe le plus s~ent a Ses problemes certes

mais aussi aux problemes du foyer. Nous avons constate qu'une

femme peut avoir plus d1une attente, ce qui nous pousse peut-etre

a affirmer cetteconscience qui grandit chez les femmes et qui

leur fait comprendre leurs lacunes en formation, en information

et leurs besoins d I autonomie qui sont apparemment parmi les

grands IllClUX donL souffLe la femme, surtout celle du milieu rural.

Nous pourrions affirmer aussi que les attentes portees aux

associations avant l'adhesion sont positives pour les femmes car

ces premieres sont susceptibles de liberer la femme en lui

procurant l'information, la formation mais aussi et surtout

l'autonomie financiere.

Si nous regardons a travers les diverses attentes, nous

degageons une relative predominance de cette derniere attente.

En effet, nous avons trouve que 53,3% des sujets aspirent a une

autonomie surtout financiere. Nous pensons que la difference de

plus de 20% par rapport aux autres indicateurs est significative

pour expliquer cet ecart entre ces derniers.

Nous p~nsons que ce constat peut etre normal quand nous

savons que, la dependance materielle est un handicap a
). 1epanouissement de l' homme. Aussi la femme serai t-elle plus

libre dans des entrcprises, dans ses mouvements quand elle

n'attend pas tout de son mari ou de quelqu'un d'autre.

1.4. Les affinites liant les femmes associees

Le tableau sui van t nous montre les choix operes par les

femmes pour telle ou telle association. Ce sous-theme constitue

un point important pour la comprehension de la force des
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associations, du degre de cohesion des membres. Ainsi, se sont

associees les femmes qui:

Tableau nO 6 Tableau indiguant les affinites liant les femmes

associees au depart.

N.B. Le nombre excede l'echantillon car une femme pouvait

donner plus d'une reponse en meme temps.

A la lecture du tableau, nous constatons que principalement

les femmes qui se sont associees sont celles qui s'entendaient

peja. En effet, 38 femmes sur 60, soit 63,3% des femmes

p.ssociees opt souligne cet indicateur; 29 femmes sur 60, soi t

'18,3% des h:mrncs 50 sont ()s50cieos aux femmes avec lesguelles

elles habitent. 19 femmes sur 60, soit 31,7% des femmes se sont

constituees spontanement mais sur une certaine connaissance.

Avant meme d'analyser ou d'interpreter chaque indicateur,

nous constatons gu'une connaissance prealable a dicte

l'association de telle femme avec telle autre.
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Nous constatons que principalement, les femmes qui sont

associees s'entendaient deja. Nous pensons que cette position

se revele normale dans la mesure ou, si les femmes vi sent un

travail rentable, il faut qu'il y ait une entente prealable. Une

confiance reciproque permettrait a chaque femme de travailler a
liaise.

Voyons maintenant comment la plupart des interviewees

expliquent cette position:

"Urabona igikorwa c'ishirahamwe kiragoye,- twatoranye n'abo

dusanzwe turi abagenzi, twizigiye, dusanzwe twumvikana".

c'est-a-dire:

"Tu vois, le travail en association est difficile, nous

nous sommes associees avec celles qui sont deja amies, en

qui nous avons confiance, avec qui on s'entendait deja".

Nous voyons que les femmes avant de s'associer ont fait

toute une preparation pour rend re le travail en association

agreable, qu'elles voulaient travailler dans l'entente. Nous

pensons que ce fait de choisir les femmes avec qui on slentend

deja est dicte par le besoin pour chaque femme de s'associer avec

qui elle pourra echanger en cas de problemes et qui pourrait bien

:la comprendre. C1est aussi une fa~on de limiter des malentendus

qui pcuvcnt surg.i.r d' un momcnt a l' autre, ou si cela arrive,

cette entente prealable permettrait la resolution du probleme.

Nous constatons aussi que les femmes preferent s'associer

aux autres avec qui elles habitent.

Pour cet indicateur, nous pensons que les femmes, en

preferant celles qui sont de la meme colline, ont voulu faciliter

la communication. En effet, il est plus facile de donner une

information aux aut res avec qui on est habituellement ensemble.
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Ceci serait aussi dG au fait que quand une femme s'absente

ou a un autre probleme, il lui est facile d'avertir ses amies

comme l'ont fait remarquer la plupart des femmes qui ont cite cet

indicateur quand elles ont dit qu'elles ont voulu s'associer aux

femmes de leur entourage parce que ~a allait leur permettre de

communiquer leur indisponibilite et d'epargner aux autres

d'attendre quelqu'une qui serait eventuellement empechee.

Enfin, nou·s remarquons que quelques femmes se sont associees

spontanement apres avoir entendu parIer des associations. C'est

le cas par exemple des femmes qui etaient dans les reunions de

s(~nsibjlisi:tl_ioll cl qu.i ant cte vile inb~ressees par les

informations et ont voulu s'associer vite, mais l~ aussi elles

nous ont precise que les choix spontanes se sont orientes vers

des femmes dont les connaissances etaient plus prononcees.

L'une des causes qui a ete citee, et qui aurait precipite

les femmes ~ s'associer spontanement a ete l'octroi des credits.

En effet, les femmes ont voulu profiter des credits et ceci parmi

les premieres qui devraient en beneficier.

Pour ce sous-theme, nous trouvons que les femmes ne se sont

pas mises ensemble au hasard, et comme elles l'ont elles-memes.
~ndique, pour bien travailler ensemble, il faut une connaissance

prealable. Ceci nous permet de dire que les associees elles­

~emes voient que cette structure est susceptible de favoriser un

lravail saif;l.

Conclusion sur le premier chapitre
"

Nous venons de nous donner un schema general de la structure

des associations au depart et des attentes initiales. Nous

aurions constate que le nombre de membres est fixe au depart par

les responsables pour permettre un travail aise. Les activites

exercees dans les associations sont pour la plupart familieres,

ce qui est une fa.c;on de permottre aux femmes de ne pas faire des

tatonnements dans leurs debuts.
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aurions constate que le nombre de membres est fixe au depart par

les responsables pour permettre un travail aise. Les activites

exercees dans les associations sont pour la plupart familieres,

ce qui est une fa.c;on de permottre aux femmes de ne pas faire des

tatonnements dans leurs debuts.
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Nous avons constate qu' au depart, les associations ont

beneficie des credits pour leur permettre de demarrer avec les

activites.

L I analyse de la structure a porte aussi sur les formes

d'adhesion aux associations et aux criteres de choix des

partenaires. Pour ce dernier cas, nous avons montre qu' une

connaissance prealable a dicte le choix de telle ou telle femme

avec qui il fallait s'associer. Pour le cas des formes

d'adhesion, nous avons remarque que les femmes se sont associees

apres la sensibilisation et que les autres ont ete entrainees par

.les pr-cm i ores. On i:.I consLate que les femmes ont repondu a
l'appel des responsab.les et pour nous,cette reponse n'a pas ete

gratuite quand on se rend compte des attentes portees aux

associations.

Ainsi, pour ce sous-chapitre, nous concluons provisoirement

que cet te structure est susceptible de maintenir les femmes

attachees aux associations, si du moins le reste de ces dernieres

marche bien.

Nous allons donc analyser d'autres points susceptibles de

maintenir en vie les associations en commen~ant par leur

organisation.
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Chap. 11 LES FORCES D'ADHESION RELATIVES A L'ORGANISATION

DANS LES ASSOCIATIONS

En partant du fait que l'organisation de toute entreprise

est determinante pour sa reussite ou son echec, nous allons

essayer de voir si l' organisation des associations feminines

generatrices des revenus peut permettre aux femmes de continuer

a se pencher sur les activites des associations.

Pour essayer de comprendre cette structure, nous avons

subdivise le chapitre en cinq sous-chapitres.

11. 1.

11.1.1.

De l'existence et du choix des responsables

De l'existence des responsables

A la question de savoir si les associations ont elu des

responsables, nous avons trouve des reponses unanimes. En effet,

chaque association a pris soin des le depart d'organiser les

elections des responsables et chaque femme a exprime son choix

selon ses cri teres:

11.1.2. Cri teres de choix des responsables

Tableau nO 7 Tableau indiquant les cri teres de choix des

responsables

Cri teres qe choix IFrequences Pourcentage

31 17 %

1 1 I 7 %

30,0 %

45%

7

27

19

18

I~:===================j========j===========i

111. Sait lil~e et ecrire
:II------.:....------------~----t-------

112. Initiatrice de l'associationl
11f--------------------+--------

113. Confiance en elle
11f-----------------------t--------

114. La plus agee

- N. B. Le nombre depasse l'echantillon car nous avons trouve

qu'une femme pouvait elire une autre pour plus d'une

qualite.
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Nous lisons dans le tableau que pour 27 femmes sur 60, soit

45% des femmes associees, les femmes a elire pour des

responsables sont celles qui savent lire et ecrire; pour 19

femmes sur 60, soit 31,7% des femmes associees, les femmes qui

ont emis les premieres l'idee de se mettre en association sont

celles-la qu'il faut faire des responsables; pour 18 femmes sur

60, soit 30% des femmes associees, le choix des responsables est

dicte par la confiance en celles-ci, tandis que pour 7 femmes sur

60, soit 11,7% des femmes associees, les femmes les plus agees

de 1 1 association sont celles qu I il faut elire comme responsables.

Nous constatons que les cri teres de choix des responsables

ne sont pas les m~mes pour toutes les .femmes. En effet, telle

qualite ou telle condition est appreciee differemment selon telle

ou telle femme.

Ainsi, 45% des femmes associees ont elu des femmes qui

savent lire et ecrire. Nous pensons que dans un milieu rural Oll

presque toutes les femmes ne savent pas lire et ecrire, celles

qui le savent occupent des places privilegiees car assimilees a

des intelliqentes. Et donc pour ces femmes qui ont evoque cet

~ndicateur, ~elui-ci constitue une garantie a la bonne marc he de

l'association surtout en ce qui touche ses ressources, mais aussi

~n ce qui; concerne la representation et les rapports de
~'.

l'associatiqn. C'est ainsi que pour les femmes qui ont avance

cet argument, le contr61e serieux, les signatures eventuelles,

~'eparqn0 odt ete ~ la base de ce choix.

Les feijlmeS elisent aussi comme responsables les femmes qui

ont emis pour la premiere fois l'idee de se mettre en association

apres la sensibilisation. Ce choix se justifie dans la mesure

Oll celles qui proposent aux autres de se mettre ensemble sont

aussi celles qui font les premiers contacts avec les responsables

du projet. Et pour les associees, au lieu de choisir une autre,

elles preferent garder celle-L3. parce que, disent-elles, elle est

habituee a parler aux responsables.
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Le troisieme choix est dirige vers les femmes en qui on a

confiance. L'on pourrait se demander de quelle confiance parlent

ces femmes. Les qualificatifs evoques ~ar celles qui ont cite

cet indicateur nous le Inontrent. Ainsi, "azi kuvuga",

"aritonda", " yar i asanzwe ari umukorrtite mu muhari wa UFB" ,

"tubona ko yoshobora kuduseruki~a bi tamugoye", respecti vement

"sait parler", "calme", " membre du comite de l'UFB", " apte a nous

representer sans problemes" sontdes qualites qui traduisent

cette confiance. Pour les femmes qui etaient membres du comite

de l'UFB, nous soulignerons qu'elles sont les plus privilegiees·

dans ces choix car elles sont habituees a representer les autres.

Enfin, le dernier cri tere qui a ete revele est l' age des

femmes. Ce critere rejoint l'option courante selon laquelle les

personnes les plus agees sont aussi les plus sages et dignes de

respect. Donc, si certaines femmes ont elu les femmes les plus

agees, c1est surtout a cause du respect que les autres femmes

qoivent avoir envers ces premieres.

Ainsi, "twabonye abakuze ari nk'abavyeyi bacu, boduhanura

tUkumvq".

C'est-a-dire,

"Nous·avons considere que les adultes sont comme nos

parent~, , qu'elles pourraient ainsi nous donner des

con2ici.(s, el flOUS pourrions leur obeir".

Dans tous les cas, nous remarquons que, que ce soit parce

que tel10 sait lire et ecrLre, telle est initiatrice, telle est

plus agee ou en telle on a con fiance _l'essentiele~tque chaque

femme s'est choisi une responsable et selon tel ou tel choix_ les

femmes ont confiance en leurs responsables.

Pour ce qui suit, nous allons voir les attributions de ces

responsables.
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Roles des responsables

Tableau nO 8 Tableau indiguant le role des responsables

1I

~ Roles IFr~quences Pourcentage ~

~ ~
~1. Repr~sentent l'association ~

, 11 aupres des responsables du 11

~ projet ou des autorit~s 37 61,7 % ~

~ ~

112. Conseillent, incitent les 11

11 autres femmes a travailler 24 40 % 11

II-------------------------~

~3. Rien de sp~cial, nous ~

11 travaillons ensemble 22 36,7 % 11

N.B. Le nombre d~passe l' ~chantillon parce qu' une femme

pouvait avancer deux ou plus de deux arguments.

De ce tableau, il ressort que les responsables des

associations parlent pour ces dernieres aupres des responsables;

conseillent, incitent les autres femmes a travailler mais aussi

pour 36,7% des femmes associ~es, les responsables n' ont pas

~'attrlbuti~ns fixes; elIos travaiIlent comme les autres femmes.'
i "

Le tab+eau montre que, pour la plupart des femmes (61,7%)

les responsables sont la pouc representer les autres aupres des

encadreurs des associations.

Ceci se fait surtout quand il y a des

encadreurs au chef-lieu de la commune, et

membre de l'association. La plupart du

reunions avec les

qu I on a appele un

temps, c'est la

responsable qui se presente comme nous avons vu que les

di ff~rentes qual i t~s I' y' preparen t . 11 arrive auss i que les

associations aient besoin des encadreurs pour telle ou telle
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F===============:;=======:;============i,J

~ Roles IFr~quences Pourcentage ~

~ ~
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~ ~
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11------------------------11
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question et c'est la responsable qui se presente pour en parIer

comme les femmes nous l'ont souligne:

"Hari aho tugira ingorane mw'ishirahamwe, hanyuma

tugakenera abakuru bacu ngo tuzibature. Duca dutuma

umukuru w'ishirahamwe akaja kubivuga kuko ari we yobimenya
neza l' .

C'est-a-dire,

"11 arrive que nous ayons un probleme dans l'association et

que nous ayons besoin des responsables pour en parler.

Nous envoyons notre responsable parce que c1est elle qui

peut savoir comment le dire".

Ces propos nous montrent que le fait d'envoyer les

responsables est le resultat d'une confiance en ces dernieres.

En effet, cet indicateur rejoint les qualites ou les cri teres de

choix que les femmes avaient avances pour avoir choisi telle ou

telle responsable.

Nous constatons aussi que les responsables incitent,

conseillent les autres femmes pour travailler. 11 arrive que

telle ou telle femme presente un relachement et c'est done a la

responsable qu'incombe le devoir de la remettre a la raison, de

lui faire des remarques. Ceci fait aussi preuve de la confiance

et du respect envers les responsables; elles seules capables de

donner des remarques et etre bien entendues.

Pour les aut.n:s femmes, 36,7%, il n'y a pas de role

specifique a la responsable, celle-ci parte seulement ce statut

et intervient seulement en cas de besoin. QU' en est-il en

realite? Cette idee serait-elle contraire aux deux premieres?

Les femmes nous ont explique cette position. En effet, les

responsables portent ce nom mais pour le premier indicateur par

exemple, elle peut aller representer l'association comme elle

peut deleguer une autre femme. Pour l'autre indicateur, les
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femmes nous ont explique que meme si la responsable est la pour

conseiller, elle n' est pas la seule a le faire, les autres

peuvent aussi le faire parce que tout le monde est "responsablel'

selon les propos de la plupart de ces femmes.

Ceci nous montre que ce troisieme indicateur ne vient pas

pour nier les autres mais pour montrer combien les membres de

l'association s'entendent, se sentent toutes concernees malgre

la presence des responsables.

Nous tenons aussi a souligner que ces attributions peuvent

varier d'une association a une autre. C'est ainsi que dans telle

association, sauf en cas d'un empechement majeur, la responsable

semble etre la seule qui peut par exemple representer les autres,

tandis que dans telle autre association, n'importe qui peut y

aller. Par ailleurs, pour ce dernier cas, comme la responsable

travaille avec les autres, il serait egolste de vouloir laisser

le travail seulement aux autres chaquefois qu'il y a une reunion,

selon les propos de certaines femmes.

Dans tous les cas, nous constatons un degre d'organisation

,susceptible de permettre un travail sain. En effet, nous

constatons qu'il y a entente entre la responsable et les autres

membres de l'association.

Nous cqnstatons aussi que les responsables ne se comportent

pas en autori laires mais sont confiantes les unes aux autres.

Ceci perme~trait a toutes les femmes de se sentir unies,

"::;olidaires et concernees par le travail en association et de

~ester attachees a cette derniere.

11.2. Du reglement d'ordre interieur des associations

A la question de savoir si les associations ont des

reglements d'ordre interieur, nous avons trouve que chacune a

elabore elle-meme un reglement.
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Celui-ci est une serie de conventions orales relatives a

l'organisation du travail en association.

Le contenu de ce reglement est presque le meme dans les

associations comme l'ont souligne la plupart des femmes:

"Twara tegekani j e ingene dukora mw I ishirahamwe: imisi ya

gukora, amasaha i tukamenya ingene uwasi vye yariha canke

ntarihe dufatiye ku catumye asiba".

C'est-a-dire:

"Nous a vons prevu la f ac;on de travai ller en association:

les jours de travail, la duree de travail i nous savons

comment celle qui s'absente paye et ne paye pas selon le

motif de son absence".

A travers ces propos, nous constatons que le tr.avail en

association est reglemente et que les femmes elles memes ant

~labore ce reglement. Ce dernier point explique peut-etre

pourquoi a la question de savoir si toutes les femmes sui vent ce

feglement, nous avons reC;ll des reponses positives comme le

prouvent le~ recits y relatifs qui montrent que les femmes sont

~onscientes 'de l'existence de ce reglement. Ainsi,

"ryo rsivye

kumpimtriza,

ndazi ko ntegerezwa kuriha

kuko ndaz i i vyo twapfundi tse" .

ntawurinda

"Quand je m'absente, je sais que je dois payer sans qu'on

m' en . impose parce que

convenues".

je sais ce que nous" sommes
"OUI

Nous concluons ce sous-chapitre en admettant que toutes les

associations elaborent leur reglement d I ordre interieur. Les

femmes associees se conviennent elles-memes sur telle ou telle

situation et nous constatons qu'elles essayent de le suivre.
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Nous retrouvons en cela une organisat.ion susceptible de

provoquer un attachement aux associations. Ch9que femme sait ce

qui se passe dans l'association, le prevoit elle-meme et donc y

participe sans contrainte.

11. 3. Du travail en association

La freguence des seances de travail et des rgunions

Le tableau ci-apres nous montre pour chaque association,

comment le travail est organise, c' est-a.-dire le nombre de

seances de travail, de reunions par semaine.

Tableau nO 9 Tableau indiguant la freguence des seances
de travail dans les associations

Nom de l'ass9ciation Activite Nombre de seances de travail

1. Intuhurana'"; Agriculture 3 Eois par semaine ou plus selon
les besoins

12
.

Abahuzakiy)go Pisciculture et 2 Eois par semaine pour l'agri-
,- agriculture culture

I 2 Eois par semaine/individu pour1
i la pisciculture

13 . Abizigira Agriculture 2 Eois par semaine ou plus selon

1 les besoins

i4. Abanamarirrjwe Agriculture 2 Eois par ,semaine ou plus selon
., les besoins

'j
;,.. t" Imvuyukul'i 1\ yl' i c u1Lu1: e 2 lois par semaine ou plus selon:J •

les besoins
"

; 6. Twunge ubljinwe Agriculture 2 Eois par semaine ou plus selon,
les besoins

',;

7. Terimbere Agriculture 2 Eois par semaine

8. Abanamarimwe AgrIculture 2 - 3 fois par semaine

9. Abasangil'angendo Commerce de - 2 Eois/semaine pour le
legumes et commerce
agriculture - 2 fois/semaine pour l'agri-

culture

10.Intwari z'ubumwe Petit commerce 2 Eois par semaine et par femme

11.Ubumwe Agriculture 2 fois par semaine
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Le tableau nous montre que chaque association a sa fa~on

d'organiser le travail mais aussi que celui-ci varie selon les

activites exercees.

Pour le premier· point, ~a se comprend dans la mesure ou

chaque association a son reglement d I ordre interieur et nous

avons souligne que celui-ci est une serie de conventions de

travail. Pour la deuxieme alternative, les activites n'ont pas

les memes exigences et donc l'organisation doit en tenir compte.

c' est ainsi que pour les associations avec plus d I une

activit&, i1 y a des s6ances qui sont attribuees ~ telle activite

et celles attribu&es ~ d'autres.

De meme pour les associations qui ont les memes activites,

l'organisation n'est pas la meme et cela suite au reglement de

chaque association.

Pour l'agriculture, nous lisons dans le tableau que pour la

plupart des associations, le ~ombre de seances peut varier selon

les besoins. Qu'est-ce que cela pourrait signifier?

Les propos recueillis aupres de la plupart des femmes

expliquent bien cette position. Ces premieres disent que quand

~lles constatent qu' elles risquent d' etre en retard dans la

plantation ou dans la recolte, elles peuvent travailler meme

~endant toute une semaine. Ceci nous montre encore combien les

Jemmes sont conscientes de leur travail et ne voudraient pas

tomber en fqillite suite au manque de volonte.

Quant·aux seances de reunions, nous avons recueilli dans les

differentes reponses qu' il n I y a pas de seances allouees aux

reunions seulement. Celles-ci se font sur le terrain de travail.

Pour les associations qui font un travail alternatif, les membres

se rencontrent pour faire des compte-rendus et en profitent pour

discuter sur tel au tel point.
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differentes reponses qu' il n I y a pas de seances allouees aux

reunions seulement. Celles-ci se font sur le terrain de travail.

Pour les associations qui font un travail alternatif, les membres

se rencontrent pour faire des compte-rend us et en profitent pour

discuter sur tel au tel point.
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Nous consid~rons ceci comme une force car si les r~unions

se font le plus souvent comme le travail, les membres ont des

informations sur ce qui se passe dans l' association et done

peuvent faire des rectifications pour tel ou tel point

int~ressant l'association. C1est aussi une fa~on de rendre les

membres plus conscientes de leurs objectifs et susciter la

participation.

11. 4. De la participation aux activit~s des associations

Pour ce sous-chapitre, nous avons cherche a savoir ce que

1 (~S r(~IlII1l('.'-) P('fl.'-)(~nl d(~1 d rn:'jquencc de Lr-avail des associations

et ceci par la question: trouvez-vous que les s~ances de travail

sont trop nombreuses?, nombreuses?; suffisantes?; peu

nombreuses?; insuffisantes?

Nous avons obtenu a propos le tableau ci-apres.

Tableau nO 10 Tableau indiquant l'appr~ciation du nombre

de s~ances de travail pour chaque femme

Appreciation Frequences Pourcentage

1 • Trop nombreuses 3 5 %

2. Nombreuses 12 20 %

3. Suffisantes 39 65 %

4. Insuffisantes 6 10 %

Comme le tableau l'indique, seulement 3 femmes sur 60, sait

5% des femmes associ~es qualifient de trop nombreuses les s~ances

de travail en association; 12 femmes sur 60, soit 20% des femmes
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associees qualifient de nombreuses les seances de travail, 39

femmes sur 60, soit 69% les qualifient de suffisan~es alors que

6 femmes sur 60, soit 10% des femmes associees ies qualifient

d'insuffisantes. Comment expliquer ces positions differentes?

Nous constatons que les femmes ont des perceptions

differentes de ces seances de travail. Ceci se comprend dans la

mesure ou chacune les perQoit en fonction de sa disponibilite.

Ainsi, 5% des femmes les qualifient de trop nombreuses. Il n'est

pas etonnant que ces femmes le perQoivent ainsi parce qu I en

general, la femme associee a d'autres preoccupations.

Nou::; Cl v.i. on::; ::;oul i 9 ne dans notre part ie theorique que la

femme du mi~ieu rural passe toute la journee ~ travailler. Si

~onc ces fe~~es se plaignent, crest que a un certain moment, il

,teur est di:fficile de pouvoir concilier les deux exigences .
.\
Alors nous pouvons nous demander pourquoi ces femmes ont adhere
t: :'
aux associations.
~ .

"

Nous p~nsons que la situation socio-economique de la femme

~urale la p~usse a vouloir tenter d'adherer ~ toute initiative,
yisant a l~ liberer. Ces femmes se seraient pressees pour

fdherer afin de satisfaire aux attentes portees aux associations

gu depart et se trouveraient maintenant dans l'ambiguite.
~..

Neanmo~ns, nous constatons que 20% des femmes associees

soul iqnc'lll CJuc~ hic'lI quc' Ic' 1l()lllb["(~ dc' sconces soil olove, ollos

font un effqrt dans la participation et 65% trouvent suffisant
.:;

pe nombre qe seances de travai 1. Pour celles-ci, le temps

Jconsacre aui associations est recupere d I une faQon ou d I une autre

et crest a chaque femme de savoir comment le recuperer,

declarent-elles. De meme pour celles qui donnent des

explications ~ la qualification "nombreuses", celles-ci vont dans

ce sens. Nous le retrouvons dans la plupart des recits:

"lyo misi ni myinshi ariko umuntu wese niwe aheza akamenya

ingene yiyungunganya agakora udukorwa tw'imuhira".
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C'est-a-dire,

"Ces jours sont nombreux, mais chacune sait comment

s' organiser pour faire les travaux domestiques".

Ceci nous pousse a dire que les femmes sont determinees a
aller jusqu1au bout en essayant de diminuer les empechements pour

continuer les activites. Les recits qui suivent montrent bien

cette determination.

"Iyo misi ni myinshi, ariko umaze kwishinga ako kazi, ntuba

uk ig i ra ngo bi rangoye; naho biba bikugoye urabanza

ukabireka kuko uba waramaze kwishinga ibindi. Ivyo bindi

rero ubanza kubona ko bigiye mu buryo".

C'est-a-dire,

"11 est vrai que ces seances de travail sont nombreuses,

mais quand on s'est fixe ce travail, on ne se plaint plus;

meme si on a d'autres probl~mes, il faut d'abord les mettre

de c6t6 car on s I est deja engagee dans d r autres choses

qu'il faut d'abord satisfaire".

Nous pensons aussi que cette determination est liee au fait

que ce sont .les femmes elles-memes qui fixent leur r~glement et

oonc savent ce qu'elles font. C'est ainsi que nous en trouvons

~'tlllln'>; (Ill! (lll;llil'i(',ll ('(' Jl()lTIbf"(~ d"'insurrisanl". Ccllcs-ci

~ont donc pl~eLc~s a Clugmcntuc le nombre de seances de travail, a

condition que leur objectif soit atteint..
Pour completer et concretiser ces propos, nous avons cherche

a savoir le deqre de participation des femmes dans les

associations et ceci par la question: participez-vous a toutes

les reunions? a toutes les seances de travail?

Le tableau nous montre la position des differentes femmes

associees:
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Tableau nO 11

102

Tableau indiguant le degre de participation

aux travaux des associations

Reponse IFrequences Pourcentage

1 . Qui, a toutes 44 73,3 %

2. Non, je m'absente quelque-

fois 16 26,7 %

Nous constatons que la majorite des femmes, 44 sur 60, soit

73,3% participent a. toutes les seances de travail tandis que

seulement 16 sur 60, soit 26,7% s'absentent quelquefois.

Cette grande participation nous revele encore une fois le

niveau de conscience et d'engagement de la plupart des femmes

associees vis-a.-vis de leurs associations.

Pour celles qui ne participent pas toujours, nous ne pouvons

pas leur refuser cet engagement. En effet, la plupart des recits

ont montre que la femme ne s'absente pas gratuitement et qu'elle

fait tout son possible pour avertir les autres. Les problemes

a. la base de ces absences sont connus de toutes les autres femmes

et ne causen t pas tellemen t d I ennui a. celles-ci.

exemple,

Ainsi par

"Umukenyezi murazi ko yama afise ibimugora: hari aho umwana

arwara, canke utundi tugorane tugashika mu rugo, agasiba;

mugabo uffiuntu araheza akabimenyesha, kandi kenshi abagenzi

biwe baramutahura"~
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C'est-a-dire,

incidents peuvent surgir en famille,

participer; mais elle tient a avertir et

fois ses amies la comprennent.

tombe

plupart desla

des problemes: i 1

d'autres petits

l'empechant de

toujours

malade ou

afemmeque la

enfant

savez

qu'unarrive

"Vous

Ceci nous temoigne encore de l'entente qui regne dans les

associations, liee surtout au fait que presque toutes les femmes

vivent a peu pres les memes situations et s'efforcent de

camp ["cnd r~ q uiJnd que 1 Cl UCS· UllOS S r absen ten t . Des problemes aux

femmes ne manquent pas, mais celles-ci tiennent a avertir, ce qui

nous montre encore leur degre de determination.

11.5. De la qestion dans les associations

A travers les associations visitees, la destination des

res sources est presque semblable et ales memes orientations.

Premierement, pour toutes les associations, la premiere idee

qui revlent au d~but est le remboursement des cr~dits obtenus et

ceci selon les nonnes fixees par les projets donateurs. Nous

avons constate a ce propos une determination sans detour de ces

femmes qui affirment elles-memes qu r avant toute autre entreprise,

il faut songer a se liberer en remboursant les credits.

Deuxiemement, les

(Cooperative d'Epargne

l'association. Notons

nouvellement constituees,

femmes font l'epargne a la COOPEC

et de Credits) pour le compte de

ici que sauf pour les associations

les autres ont des comptes.

Troisiemement, les femmes conservent une somme pour la

continulte des activites. Cette premiere est pour la plupart du

te~ps conservee par la responsable de l'association mais sous le

controle de tous les membres ou par une autre personne designee

par ceux-ci.
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Cette somme sert dans l'achat des semences et engrais pour

le cas de l'agriculture; dans les achats des articles a vendre

dans le cas du commerce et pour divers besoins des associations.

Enfin, une autre"partie est partagee immediatement entre les

membres des associations. Ceci est par exemple l'argent recolte

apres la vente des produits agricoles ou piscicoles. A ce point

nous avons vu que les femmes affichent une satisfaction car pour

elles, c'est une fa~on de se montrer utile a la famille et aux

autres dans I' immediat. Quand les femmes apportent de la

nourriture, de l'argent provenant de l'association a leur

r"iJlTli I Jc~, c;'osl, cJi::-;OIlL 01 !C)S, un honrwur a celles-ci car elles

sont reconnues habituellement comme non productrices.

La plupart des recits sont parlants a ce propos:

"lyo uronse ico uzana mu bana bagafungura, wumva ari iteka

ku Illupfasoni, kandi na wewe urumva ko ugize ico umaze,

n'abandi bakabishima".

C'est-a-dire,

"Quand tu apportes de quoi nourrir les enfants, tu sens que

c' esL un honJl~ur cl liJ femme et on sent qu' on est utile,

meme les autres l'apprecient".

Nous y retrouvons une fierte de la femme qui voudrait bien

montrer qu'elle peut contribuer a la bonne marche de la vie en

famille.

En effet, non seulement la femme peut amener de quoi nourrir

les enfants, mais aussi l'argent recueilli peut lui servir pour

d'autres fins domestiques comme les soins de sante, la

scolarisation des enfants etc.

Soulignons encore que pour cette question de la gestion, ce

sont les femmes qui fixent les priorites, sauf pour le cas des
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remboursements des credits. Ceci est une preuve d'une

organisation, d'une entente qui regne dans les associations.

Conclusion sur le chapitre 11

Nous aurions constate dans les associations une organisation

susceptible de favoriser un travail rentable. En effet, les

femmes sont contentes de pouvoir se choisir des responsables, se

faire un r~glement et organiser elles-m~mes le travail en

association, mais aussi s'entendent pour ce qui est de la gestion

des res sources . Ceci expliquerai t peut-etre la determination que

nOU:-i (j VUll:-i pu dt:~c(~ I (~I· iJ L Cd V(~ r·:::; les pr-apos de tou tes les femmes

de travailler pleinement pour le compte de leurs associations.

Nous avons pu voir que la plupart des femmes ne trouvent pas le

nombre de seances de travail qu r elles ont d I ailleurs fixe

elles-memes- exagere, car disent-elles, "nous sommes deja

engagees, nous devons honorer nos engagemen ts 11.

Nous trouvons que comme le chapitre premier relatif a la

structure des associations et aux attentes initiales, ce chapitre

trai te des elements qui consti tuent la force d I adhesion des

femmes a leurs associations. Les femmes veulent poursuivre pour

gagner encore plus.
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Chap. III LES FORCES D'ADHESION LIEES AUX AVANTAGES DEJA

OBTENUS DANS LES ASSOCIATIONS

Le tableau ci-apres montre les avantages que les femmes ont

deja tires de la participation, de l'adhesion aux associations.

Tableau nO 12 Tableau indiguant les avantages obtenus dans

les associations

8,3 %

31 ,7 %

55,0 %

90,0 %

Pourcentage

5

33

54

19

Frequences11 Les avantages

Ii=l=====================I==========i

III . Acquisition des nouvelles

11 connaissances
11-1------------t-----+----------j

112. Avantages materiels

11-----,----------------+-------

~3. Une satisfaction morale

11-,--------------------+------­

114. Aucun avantage (*)

COITIITIO le L-.(Jbl(~au 'I(~ l11ontrc, nous avons groupc les avantages

en 4 categories et nous allons essayer de voir ce que chacun

renferme.

pour ce point, les explications qui ont suivi

montrent que pour ces femmes, seuls les avantages

materiels comptent. Donc pour celles-ci, s' il

n' y a pas de gain d' argent le reste n I est pas

per~u comme avantage.
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Nous constatons que 54 femmes sur 60, soit 90,0% des femmes

associees affirment avoir acquis de nouvelles connaissances; 33

femmes sur 60, soit 55% des femmes associees trouvent dans les

associations une satisfaction materiellei 19 femmes sur 60, soit

31,7% y trouvent une satisfaction morale tandis que 5 femmes sur

60, soit 8,3% affirment n'avoir pas eu d'avantage a adherer aux

associations.

111.1. Acquisition de nouvelles connaissances

Comme le tableau l'indique, cette categorie de reponse a ete

citee par la majorite des femmes (90%). Toutes ces femmes

affirment que les associations leur ont donne l'occasion

d'acquerir des connaissances. Quel peut etre le type de

connaissances acquises a travers ces associations?

Nous avons pris soin de demander aux femmes le genre de

connaissances transmises par le biais des associations et nous

avons eu quelques eclaircissements.

Comme nous l' avions souligne dans les differentes

considerations sur les associations feminines generatrices de

revenus, celles-ci sont implantees dans beaucoup d'autres

communes du pays et nouent des relations par les voyages et les

compte-rendus de differentes experiences des unes et des autres.

C'est dans ce cadre 'que les femmes nous ont souligne que des

voyages sont organis6s vers d'autres provinces et communes en vue

de se rend re compte du travail accompli dans les autres

associations. A ce propos, les femmes semblent montrer une

certaine satisfaction comme le prouvent la plupart de nos

interviewees:

"Ikintu ca mbere twahungukiye n' uko twagiye gutembera mu

yandi mashirahamwe, mu zindi n tara, tukabona ico abandi

bakenyezi bakora, bakagusigurira ukavayo unyuzwe ugashika

ubibwira abandi".
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C'est-a-dire,

"La premiere chose que nous avons gagnee est le fait que

nous faisons des voyages dans d'autres associations, dans

d'autres provinces; nous voyons ce que les autres femmes

font, on nous explique et nous rentrons satisfaites, nous

en parlons aux autres".

Ces propos ont ete tenus par presque toutes les femmes qui

ont ci te cet avantage. Elles ont souligne le fai t qu' elles

s' organisent pour que toutes les femmes se rendent dans ces

regions suite a l'entente, a l'organisation de ces associations.

Les femmes ont aussi explique ce qu'elles auraient vu dans

ces associations. En effet, nous avions montre au depart que

dans la commune Makamba, seules les activites agricoles,

commerciales, piscicoles sont organisees dans les associations.

Lorsque donc ces femmes se rendent dans d'autres regions, elles

ont le temps d I apprendre comment les autres femmes font par

exemple l'artisanat, l'elevage, la ma~onnerie, etc. Ceci leur

sert d' experiences et peut-etre voudraient-elles s' y essayer

aussi.

D'autres sources de connaissances ont ete evoquees par les

femmes. Elles nous ont parle entre autres des demonstrations des

techniques agro-alimentaires transmises par les responsables du

projet SRD et par les responsables du projet FCP. Ainsi les

femmes nous on t-elles di t que ces responsables du proj et FCP

viennent souvent leur apprendre comment preparer les aliments,

le lait de soja pour les enfants et les associees essayent de le

faire a leur tour. Elles nous ont aussi parle des methodes

piscicoles, commerciales acquises par le biais des differentes

associations de la commune.

Nous avons vu aussi que parmi les attentes des femmes vis-a­

vis des associations, le plaisir d'etre avec les autres occupait

une place non negligeable. Nous avons pu constater que le fait
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d'etre avec les autres est devenu une source d'information, de

transmission des connaissances car les femmes se forment

mutuellement.

En conclusion, nous constatons que les associations sont de

veri tables centres de formation et d 1 information des femmes.

Celles-ci sont tres contentes de cet aspect comme les recits qui

viennent le plus souvent llont revele:

"Urabona, twarashoboye kwiga ibintu bi tari bike tutari

tuzi, tugaca twizigira, tukabona ko naho tutari twarize

twashoboye guca ubwenge".

C'est-a-dire:

II rru vois, nous avons [JU etudier beaucoup de choses que nous

ne connaissions pas, nous avons ainsi espoir, nous voyons

que meme si nous n'avons pas ete a l'ecole, nous sommes

devenues intelligentes".

A ce point, les femmes sont tres fieres et comme 1 1 adage

franc;ais qui dit qu'llil vaut mieux plus tard que jamais", nous

aurions vu que meme un peu tard, les femmes sont parvenues a une

certaine formation.

111.2. Les avantaqes materiels

Outre la formation, nous avons trouve que 55% des femmes

trouvent dar;s les associations feminines generatrices de revenus

un moyen d I acceder a une satisfaction materielle. Ceci se

comprend dans la mesure ou meme si les associations ne procedent

pas par la commercialisation des produits, ces derniers servent

a la consommation immediate. Par ailleurs, nous avons trouve que

la plupart des associations font le commerce de ces produits et

perc;oivent de l'argent.

Les femmes nous ont montre le sens de cette satisfaction

materielle. Certaines sont parvenues a assurer les soins de
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sante de leurs enfants ou d'elles-meme~; a assurer la scolarite

de leurs enfants; certaines se sont d~ja achete des habits ou

d'autres articles menagers. 11 y en a meme qui ont aide leurs

maris dans la construction des maisons decentes.

Outre ces besoins deja satisfaits, elles nous ant souligne

le fait qu'elles ont des comptes a la COOPEC, auxquelles elles

peuvent faire recours quand elles en ont besoin. Quand quelque

chose nous arrive, soulignent-elles, nous pourrions demander a

notre associations de nous preter une somme dans la caisse, quite

a la remettre apres.

Pour les femmes qui ont ci te

constate une grande satisfaction et

poursuivre pour aller vers l'avant .
. .

I

cet avan tage, nous avons

une grande determination a

111.3. Une certaine satisfaction morale

Cette position se resume en une rejouissance d'appartenir

aux associations et en ces termes:

"Naho a taco woba uronse, urumva ko uryohewe n' uko ur i mu

bandi ~andi ufise ico werekana mu bandi; turabona ko turiko

turatera imbere".

C'est-~-dire,

"Meme si on ne gagne rien,

avec les autres, mais aussi,

aux au tres; nous

progressivement".

voyons

on se rejouit du fait d'etre

du fait d'avoir quoi montrer

que nous nous developpons

Ceci nous montre que ces femmes trouvent satisfaction de se

montrer utile, de montrer qu I elles ont une certaine valeur.

Clest pour elles une fa~on de s'approuver.
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111.4. Aucun avantage

111

8,3% des femmes associees declarent n'avoir rien re~u des

associations. Un lecteur non avise penserait que ces dernieres

n10nt rien de benefique. Nous avons ainsi cherche a demander a
ces femmes ce que pourrait signifier ce "aucun" quand elles

viennent de passer au moins une annee dans l'association.

Voici ce que nous avons eu comme reponse de la part de

presque toutes les 8,3%.

"Iyo ata faranga uraronka, wovuga ko wungutse?

'l'ura rInd i r i ye LW i yumv i ra ko tuzoteba tukahabona inyungu 11 •

C'est-a.-dire,

"Quand on n'a pas encore eu d'argent, peut-on dire qu10n a

gagne? On attend et on pense qu'on va gagner".

Cette question nous est

femmes appellent gain, interet.

il n'y a pas d'avantage selon

tres revelatrice de ce que ces

S'il n'y a pas de gain d'argent,

ces femmes. Neanmoins, nous y

trouvons un certain espoir de pouvoir gagner.

Nous t~nons aussi a. souligner que les 8,3% des femmes sont

constituees'par une association qui vient de passer une annee et

qui a eu de~ problemes de recolte au depart. Elles ont recolte

juste ce q{l'il fallait pour rembourser le credit en nature

qu'elles avaient re~u avant le demarrage des activites.

En conclusion sur le chapitre, nous constatons qu'en general
-.

les associations sont benefiques aux femmes et celles-ci

affichent une certaine satisfaction et meme pour celles qui n'ont

encore per~u d'avantage, nous venons de constater qu'elles

restent confiantes.

Mais pouvons-nous affirmer que les associations ne

comportent que des avantages? Ne portent-elles pas de problemes

qui pourraient handicaper l' adhesion effective? Voyons a ce

propos ce qulen disent les femmes associees.
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Chap. IV

11 2

QUELQUES PROBLEMES LIES A LA PARTICIPATION AUX

ASSOCIATIONS

IV.1. Les problemes internes aux associations

Tableau nO 13 Tableau indiquant les problemes internes aux

associations.

N.B. L'effectlf est inf~rieur a l'~chantillon car seules

les r~ponses des femmes qui ont soulev~ des problemes

ont ~t~ marqu~es.

Le tableau montre que 15 femmes sur 60, soit 25% des femmes

associ~es, soulignent le probleme des b~n~fices qui ne

s'obtiennent pas comme prevus; 5 femmes sur 60, soit 8,3% des

femmes soulignent l' indisponibili t~ des membres tandis que 2

femmes sur 60, soit 3,3% des femmes associ~es ~voquent la

malhonnetet~ de certains membres.

Nous constatons que quelques problemes internes sont evoques

par les femmes associees. Le grand probleme nous semble etre

celui des benefices escomptes qui ne s'obtiennent pas toujours.

Ceci nous semble normal car dans toute entreprise, il est

difficile de prevoir le resultat, celui-ci pouvant etre inferieur

ou superieur a celui qu'on a prevu.
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Ce probleme a ete souligne tant du cote des agriculteurs,

descommer~ants que du cote des pisciculteurs. Pour ces

derniers, le grand handicap semble etre le cas de vol de leurs

poissons dans les puits. Ainsi la recolte en souffre de temps

en temps.

Pour le cas des agriculteurs, le handicap est surtout lie

aux facteurs naturels comme la pluie, le soleil, tandis que pour

les commer~ants, les produi ts ne s' ecoulent pas vi te et les

associees doivent attendre longtemps.

'l'ou le foi s, les femmes nous aff irmen t que ces problemes son t

comprehensibles et ne peuvent pas etre a la base du

desinteressement de leurs activites.

L'autre probleme qui a ete souligne est le cas de

l'indisponibilite des membres. Nous avons tenu ~ demander si les

femmes connaissent les causes de cette indisponibilite. Pour la

plupart, elle est liee au statut social de la femme: femme

menager'e, reproductrice, educa trice. En effet, les femmes qui

s'absentent de temps erl temps avancent les raisons des maladies

des enfants,des questions urgentes qui surviennent dans leur

famille et qui exigent leur recours. Apparemment les memes

femmes qui se plaignent essayent aussi de legitimer leurs

consoeurs en precisant que ces problemes sont imprevisibles et

difficiles ~ contourner et meme si l'activite de l'association

est des fois paralysec, disent-elles, nous comprenons, nous

connaissons les problemes des femmes et nous faisons de notre

mieux pour faire avancer le travail.

Enfin, le probleme souligne par 3,3% des femmes associes est

le cas de la malhonnetete des membres. Nous tenons ~ souligner

que ce cas a ete cite par deux femmes d'une meme association,

celle de Mugu tu. Celle-ci a connu des problemes sui te ~ la

malhonnetete de leur responsable. Elle a pris l'argent de

l'association et a promis de le remettre, mais les autres

viennent de passer deux ans ~ lui en demander sans qu'elle le

remette. Cette situation a failli revolter les autres qui se
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sont consult6es pour porter plainte aux responsables du projet.

Cette association a donc decide de remplacer la responsable et

envisage sa suspension.

A part cette association, nous constatons que les piobl~mes

evoques sont plus d'ordre naturel qu'organisationnel. Et si nous

nous referons aux deux premiers chapitres, nous pouvons affirmer

que les associations ne comprennent pas beaucoup de probl~mes

internes ou que ceux-ci ne sont pas de nature a empecher la

continuation des activites.

TV.2. 1,0::; pr·oblcmc::; cxLcrllOS aux associations

Tableau nO 14 Tableau indiguant les probl~mes externes aux

associations

Probl~mes IFrequences Pourcentage

Mon mari m'en empeche quelque-I

fois 3 5 %

Certaines activit6s domesti ­

ques sont paralysees 10 16,7 %

Mauvaise consideration de

l'entourage au depart, 1 2 2·0 %

N .B.: L~effectif est inferieur a l'echantillon car seules

les reponses des femmes qui ont souleve des probl~mes

ont ete mentionnees.

La lecture du tableau nous montre que 3 femmes sur 60, soit

5% des femmes associees ont des probl~mes avec leurs maris qui

leur empechent la participation; 10 femmes sur 60, soit 16,7% des

femmes associees evoquent les activi tes domestiques qui sont
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paralysees et 20% des femmes associees evoquent la mauvaise

consideration de l'entourage au debut des associations.

Ce tableau nous mcntre que la femme qui adhere aux

associations ne manque pas de problemes de la part de l'entourage

et meme de sa famille.

Les deux premiers problemes sont en quelque sorte lies car

pour ces hommes qui empechent leurs femmes de participer, le

grand motif semble etre le fait que ces femmes sont considerees

par certains comme ayant abandonne les travaux domestiques au

profi t d I un "vagabondage". Les propos des femmes nous le

montrent:

"Naho tuja mu mashirahamwe, umugore aguma afise ibimugora

i muhira: abana bararwara, canke iki vi cawe kigacerwa.

Kenshi rero abashingantahe baca batugirira umwikomo ngo

twataye i muhira twagiye kwiyerereza".

C'est-a-dire,

"Meme ~si nous adherons aux associations, la femme a

toujouis des problemes domestiques. Les enfants peuvent

deveni~ malades ou nous pouvons avoir des retards dans les

travaux champetres. La plupart du temps, les maris nous en,
tiennent rigueur et disent que nous avons abandonne le

dom i c i le pou C 11011S a(JoJ)ne r- au vC1gabondage".

Nous constatons que certains hommes peuvent constituer des

obstacles a l'adhesion massive des femmes aux associations.

Neanmoins, nous voyons que ce probleme est evoque par une

minorite des femmes et pour celles qui ne l'ont pas evoque, nous

avons cherche a prendre connaissances de leur position. Ainsi

avons-nous trouve que pour la plupart, ces acti vi tes "paralysees 11

sont assumees par les hommes eux-memes en llabsence de leurs

femmes afin de leur permettre la participation effective.
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Nous avons egalement pu recueillir que ceci est alle en

progressant car au depart, les hommes avaient failli s'opposer

a 1 1adhesion. Quand ils ont commence a se rendre compte de

l'utilite des associations, soulignent les femmes, ils ont

compris et aide meme dans les activites des associations.

C1est ainsi que certains hommes peuvent aller faire soigner

les enfants en 1 1absence de leurs femmes ou rester dans les

champs quand celles-ci sont allees travailler dans les

associations.

Nous pensons donc que les maris de ces 5% des femmes qui ont

evoque le premier probleme sont ces hommes qui jusqu1aujourd'hui

pensent que le travail domestique ~doit etre devolu seulement a

la femme comme nous l'avons souligne dans la partie sur le statut

socio-economique de la femme en milieu rural.

Pour le troisieme indicateur, nous avons trouve que

1 'entourage a semble gener l'adhesion aux associations. Pour les

femmes associees, la peur du "qu I en dira-t-on 11 au depart a semble

bloquer la participation. Heureusement, soulignent ces femmes,

l' entourage a deja vu que nous vivons le developpement et

commence a nous envier en nous demandant de llaider afin que

d 1autres associations naissent. Nous voyons que ce probleme

n1est plus pose, aujourd'hui la femme participe sans avoir peur

de son entourage.

Nous aurions alors constate que les problemes externes ne

sont pas de nature a empecher la femme de participer. A part

certains hommes qui n'ont pas encore compris que la femme doit

depasser le stade familial pour s'ouvrir les horizons, les autres

sont favorables et sont prets a aider la femme dans cette voie.

Conclusion sur le chapitre IV

Nous constatons que la femme qui participe aux associations

ne manque pas de problem~s tant internes qu'externes. Pour ces

derniers nous avons constate qu'ils se sont fait sentir surtout
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au debut de l' adhesion et tendent a prendre fin au fur et a
mesure. Pour les problemes internes, nous avons trouve que la

plupart sont comprehensibles.

Nous avons aussi "montre que pour les problemes internes, les

femmes essayent de les comprendre et de faire un effort de les

contourner et de participer aux travaux des associations.

Ainsi pourrions-nous

connaissent les femmes ne

pleinement aux associations.

affirmer que les

les empechent pas

problemes que

de participer
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Chap. V

118

PERSPECTIVES D'AVENIR

chaque femme associee

seraient les attentescompte faire dans 1" avenir et

portees aux associations dans

continuaient a y adherer.

Nous avons cherche a savoir ce que

quelles

le futur si jamais ces femmes

A la question concernant ce que les femmes voudraient faire

dans leurs associations, nous avons trouve le tableau ci-apres.

Tableau nO 15 Tableau indiguant les activites des

associations dans l'avenir

<'

11 Activites a faire IFrequences Pourcentage

I:
Ill. ConLinuer Lcs mcmcs

11 activites 29 48,3 %

11 I
11 2 . Changer d'activites ou en 11

11 ajouter d'autres 18 30,0 % 11

11 11

113. Decider en association 1 3 21 , 7 % 11

Le tableau nous montre que 29 femmes sur 60, soit 48,3% des

femmes associ~es aimeraient continuer a faire les memes

acti vi t~s; 18 femmes sur 60, soi t 30% des femmes associees

voudraient changer d'activites ou en ajouter d'autres, tandis que

21,7% associ~es ne veulent pas d~cider seules, attendent pour

d~cider en association.

Nous avons souligne que les acti v i t~s des associations

implant~es dans l~ commune Makamba sont les activites famili~res

aux femmes. Si nous 'voyons que certaines femmes veulent

continuer les m&mes activites, c'est en partie qu'elles veulent
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continuer a profiter des methodes modernes et les appliquer chez

elles. Crest ainsi une faQon de gagner des deux cotes. D'une

part, faire ces acti vi tes dans les associations pour gagner,

d'autre part, profiter des methodes apprises pour les adopter i
la maison.

Cependant, nous constatons 'que 30% des femmes associees

veulent changer d'activites ou en ajouter d'autres. Nous avons

souligne dans le chapitre relatif aux problemes internes aux

associations que ceux-ci sont surtout lies au fai t que les

benefices escomptes ne s' obtiennent pas. Si donc ces femmes

veulent changer ou ajouter d'autres activites, crest en partie

pour essayer de diversifier les activites afin de gagner plus.

Par ai lleurs,

avantages lies a

nous avons constate que parmi les grands

l'adhesion aux associations, celui des

connaissances acquises occupe une place de choix. Et parmi les

sources de connaissance, nous avons constate que les femmes

beneficient des experiences des autres associations qui font

d' autres activites. Si donc les femmes veulent changer ou

ajouter des activites a celles qu'elles faisaient, crest peut­

etre pour essayer les autres activites non courantes dans leurs

associations. Elles veulent adopter les activites rencontrees

dans d'autres regions. c'est ainsi une faQon de vouloir

appliquer ce qu'elles ont appris des autres associations.

Par exemple, nous avons montre que seules les activites qui

se pratiquent dans la commune sont l'agriculture, le commerce,

la pisciculture; si donc ces femmes veulent d'autres activites,

elles voudraiC:.:nr. par cxclllplc [aire l'elevage, l'artisanat, la

mouture, etc.

Pour le reste des femmes, le fait de ne pas decider sur les

activites futures ne signifie pas qu' il y a un manque de

decision, mais comme elles nous l' ont souligne, la decision

unilaterale n'a pas de sens pour des personnes associees, il faut

attendre qu'elles se mettent ensemble pour decider.
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Ce fait nous temoigne encore de l'entente qui regne dans les

associations.

Dans tous les cas, nous voyons que les femmes ont envie de

continuer a travailler.

Nous avons aussi cherche a savoir les attentes portees aux

associations dans llavenir et avons recueilli les donnees

illustrees dans le tableau ci-apres:

Tableau nO 16 Tableau sur les attentes portees aux

associations pour l'avenir

Attentes 1Frequences Pourcentage

1. Developpement de la famille 18 30 %

2. Auto-suffisance materielle

de la femme 40 66,7 %

41 ,7 %25

I-~---------------+--------------

113. Epanouissement psycho-

11 sociale de la femme

N.B. L'effectif depasse l'echantillon car une interviewee

pouvait donner plus d'une reponse.

11 ressort du tableau que 18 femmes sur 60, soit 30% des

femmes associees comptent developper leurs familles; 40 femmes

sur 60, soit 66,7%" des femmes associees esperent arriver a leur

auto- suffisance materielle tandis que 25 femmes sur 60, soi t

41,7% attendent leur epanouissement psycho-social.

Nous trouvons que le~ memes attentes de depart sont portees

aux associations pour le futur mais cette fois-ci il n'y a pas
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d I imprecision, la femme a une vision claire de la place des

associations dans sa vie.

Nous voyons que 30% des femmes associees, la meme proportion

que celle de depart, "esperent developper leurs families. Tout

en croyant que ces attentes sont liees aux avantages deja

ob tenus , nous avions vu que danS les avantages materiels, la

femme avait souligne le fait qu'elle est maintenant utile a la

famille. Si donc nous voyons qu'il y en a qui esperent

developper leurs families, c'est qu'elles ont realise que cela

est possible.

Les autres femmes, plus nombreuses, attendent une auto­

suffisance ma ter ielle. Comme au depart, nous constatons une

predominance de cet indicateur mais cette fois-ci avec une

proportion un peu plus elevee car comme nous venons de le

souligner pour le premier indicateur, la femme trouve cela

realisable, en temoignent les propos de la plupart des fe~mes:

" Twebwe twaramaze kubona ko ishirahamwe rifasha umukenyezi

mUll. vyl.nshi, n'ubu turizigiye ko tuzoshobora kubandanya

twigurira agasabuni, agahuzu tudaseze umugabo".

C'est-a-dire,

"Nous avons deja constate que l'association aide beaucoup

'les femmes. Nous continuons a esperer que nous pourrions

nous acheter du savon, des habi ts, sans passer par nos

maris" .

Pour 41,7% des femmes associees, les associations vont leur

permettre d' obtenir un epanouissement psycho-social. Pour la

plupart des femmes, cet epanouissement est traduit en termes de

bien-etre, de satisfaction morale, en termes de formation, de

fierte morale. Les femmes sont presque sGres qu'elles seront a

liaise en restant dans les associations.
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En conclusion sur ce chapitre, nous constatons que la femme

associee n1est pas prete a lacher; elle veut continuer a
travailler que ce soit en continuant les memes activites, en les

changeant ou en ajoutant d'autres. Les femmes nous revelent un

optimisme envers ces associations, meme pour celles qui avaient

declare n'avoir rien gagne. Pour celles-ci il faut perseverer,

le gain devra venir:

"Naho ntarabona vyinshi nungutse, ndazi ko ntegerezwa

kuzokwunguka, ndavyumva mu mutima".

c' es l--a-d i re,

"Meme si je n'ai pas beaucoupgagne, je sais que je devrai

gagner, je le presens".

Nous voyons que les femmes sont rassurees de l'utilite des

associations dans l'avenir. Elles veulent surtout aboutir a une

autonomie financiere, a une liberte, a un epanouissement psycho­

social.
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CONCLUSION GENERALE

La situation qui a longtemps prevalu pour la femme et qui

l'a caracterisee sur le plan de son statut-role avait ete le

resultat d'une interiorisation liee aux syst~mes de valeurs de

la plupart des societes dont la notre.

Les forces du changement,surtout celle economique,ont petit

a petit montre qu'il fallait briser cette interiorisation

" psychologique" en montrant a la femme et a la societe qu'il lui

etait possible d'etre plus qu'elle n'avait ete.

Ces forces proposent a la femme des modeles de comportement

qui traduisent de nouvelles valeurs d'autonomie face au

partenaire masculin, de participation sociale dans une societe

a transformer.

Nous constatons qu'au fur et a mesure, le statut de la femme

s'ameliore dans le souci de repondre a la nouvelle conjoncture

socio-economique.

La femme eprouve maintenant le desir d'exercer de nouveaux

roles sociaux, exterieurs a son foyer et d'apporter sa part dans

la societe.

Dans notre recherche, nous avons montre que les associations

feminines gencrulriccs de revenus sont conGues pour aider

justement la femme a franctlir le seuil familial pour s'integrer

9ans le processus de production/et a ameliorer son statut socio­

economique.

Convaincueque l'adhesion a une association est interessee,

motivee, [lOUS [lOUS SOlllllles posee la question de savoir ce que les

femmes comptent obtenir des associations .. Nous avons formule des

reponses provisoires a cette question tout en prenant la femme

dans le cadre familial, dans ses occupations. Ceci nous a permis

de formuler 1 r hypothese . generale selon laquelle les attentes

pos i ti yes vi s-ii--v is des assoc ia tions femini nes genera tr ices de
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revenus pousseraient la femme du milieu rural a y adherer mais

que ses obligations familiales empecheraient sa participation.

Comme nous l' avons montre a travers le trai tement des

donnees recoltees au cours de l'enquete, les associations

feminines generatrices de revenus ont trouve une sympathie de

la part de la femme du milieu rural. Les propos de la plupart

des femmes ont ete on ne peut plus clairs a ce sujet quand

celles-ci nous ont affirme qu'elles ont adhere aux associations

parce qu1elles voyaient ce qu'elles poursuivaient. Ces propos

se sont concretises par la question concernant l l origine de

l'adhesion. Nous avons constate que les femmes qui ont assiste

aux reunions de sensibilisation ont vite repondu a l'appel des

responsables et ont essaye d' entrainer les autres. Ceci nous

montre que les femmes y voyaient un certain interet qu I elles

voulaient aussi partager avec d'autres.

Cet te premiere part ie de notre hypothese generale a ete

concretisee, operationnalisee par les hypotheses operationnelles

que nous avions posees. Pour le prouver, il suffi t de se

rappeler des differentes attentes citees par les femmes avant

d'adherer aux associations et les attentes portees aux

associations dans l'avenir, mais aussi se rappeler des avantages

lies a l'adhesion.

Nous pouvons affirmer que nos hypotheses operationnelles ont

e te con r j nn605 ca r: pou c ICl P roemi ccc, IlOUS av ions pense que la

femme adhere aux associations pour parvenir a une autonomie

pecuniaire, et nous avons constate que 53,3% des femmes associees

l'ont approuve au (~ibut des associations et que 66,7% l'esperent

pour l'avenir; pour la deuxieme hypothese, nous avions pose que

la femme adhere pour chercher un epanouissement intellectuel et

nous avons constate que beaucoup de femmes l' ont souligne au

depart et pour l ' avenir des associations; pour la troisieme

hypothese qui repose sur l'idee selon laquelle la femme

Si interesserai t aux associations parce qu 1 elle envisage accroitre

le revenu familial, nous avons constate que 30% des femmes l'ont

souligne avant et apres l'adhesion.
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Ces trois hypotheses,colncidant avec les attentes des femmes

vis-a.-vis des associations, nous font admettre que la premiere

partie de notre hypothese generale est confirmee. En effet, la

femme adhere aux associations feminines generatrices de revenus

parce qu'elle a des attentes positives vis-a.-vis de ces

associations.

Qu'en

generale?

d'adherer

est-il de la deuxieme partie de notre hypothese

Les obligations familiales empechent-elles la femme

effectivement aux associations?

Pour repondre ~ cetle question, nous allons analyser ce que

nous avons appele les forces d'adhesion de la femme aux

associations, les problemes qui se posent ~ la femme associee et

enfin le niveau de participation de la femme aux activites des

associations.

Nous dlHiullS cOllsLdle que la femme qui adhere aux

associations ne manque pas de problemes dont ceux lies a son

statut familial. En effet, nous avons trouve que parmi les

problemes cites, celui des activites domestiques qui deviennent

paralysees occupait une place non negligeable.

Neanmoins, apres analyse de ce que nous avions appele les

forces d' adhesion, a savoir la structure des associations au

depart, les attentes initiales, l'organisation dans les

ilssocirll iOl\s ('l 1<',,; iIVi.ll\lilCJ('~-; 1 iFs il 'ildh0s·ion aux associiltions,
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Et pour conclure sur cette deuxieme partie de notre

hypothese, nous dirons que les problemes qui se posent a la femme

n'empechent pas sa participation aux associations, et nous

expliquerons cette position en ajoutant que la structure,

l'organisation et les· avantages lies aux associations stimulent

la femme dans sa participation.

Ceci etant, nous pouvons dire que notre hypothese generale

selon laquelle la femme du milieu rural adhererait aux

associations feminines generatrices de revenus parce qu' elle

aurait des attentes positives vis-a-vis de ces associations mais

que ses obligations familiales limitent sa participation/a ete

partiellement confirmee.

En effet, la femme a des attentes positives vis-a-vis des

associations et essaye de briser les obstacles a sa

participation.
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CONSIDERATIONS PERSONNELLES

Comme nous I' avions soul igne dans la precision sur 1 1uni vers

d'enquete en disant que notre travail serait une sorte

d1evaluation de l'action des associations eu egard aux objectifs

des projets en terme de promotion socio-economique de la femme,

nous aurions constate que ces associations sont de veri tables

vecteurs de cette promotion.

Ainsi avons-nous constate que les associations feminines

re~ondetlL C1UX Cl LLen Le~ de~ femmes a savoir l' au to- promotion

economique, la formation, l'augmentation du revenu familial du

menage. Pour le comprendre, il suffit de

avantages que les femmes ont declare avoir

associations.

se rappeler

trouve dans

les

les

Comme nous l'avons souligne dans les considerations sur les

associations, nous avons constate avec satisfaction que celles-ci

sont des courroies de transmission des techniques et moyens

ameliores de production aux femmes du milieu rural. A ce propos

nous apprecions personnellement leur caractere formatif.

Tout en reconnaissant que notre travail ne constitue qu'une

modeste contribution dans le debat sur les possibili tes de

promotion de la femme, nous pensons avoir suffisamment montre

l'incidence des associations feminines generatrices de revenus

sur son sta tu t socio-economique. Et comme notre population

d' enquete ne consti tue qu' un echantillon, nous pouvons nous

permettre d'appliquer ce que nous venons de constater aux autres

associations du pays et dire que les associations feminines

generatrices de revenus en general ont une incidence sur le

statut socio-economique de la femme du milieu rural.

Puisse-ce travail interesser en premier lieu ceux qui, d'une

fa~on ou d'une autre, desirent contribuer a la formation, a la

promotion de la femme en general et de celle du milieu rural en
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Bref, tous ceux qui sont epris de la promotion

socio-economique de la femme.

Neanmoins, quelques suggestions sont nec~ssaires pour le

travail rentable des associatidns et pour plus fie partici~ation

de la femme du milieu rural.

Nos suggestions sont portees a. l'endroit de l'attitude de

certains hommes vis-a.-vis des associations, a 1 1 endroi t des

encadreurs des associations et a. l' endroi t de la poli tique

generale de la promotion socio-economique de la femme par le

biais des associations.

En effet, nous avons constate que meme en petit nombre,

certains hommes risquent d I etre obstacles a. la participation

effecti ve d y leurs femmes aux associa tions. A cela, nous

attirons l'~ttention de ceux qui conQoivent des programmes

cl'integratiqh de la femme dans ce processus et qui procedent par

une sensibilisation. Cette derniere devrait porter et sur les

femmes et sur les hommes afin que ceux-ci prennent conscience de

i'opportunit~ pour leurs femmes de participer aux associations.

Nous proposans donc que, soit par la voie des ondes, soit par le

9iais de l'a~ministration, la conscientisation du monde masculin

soi tune pr.&occupation majeure pour montrer le bien-fonde de

l'adhesion des femmes aux associations.
;

Nous ~}vons constate lors de nos v is i tes dans les

association~ que la plupartde celles-ci ont des problemes de

~flarche pour~ ecouler leurs produi ts. Ceci nous pousserai t a.

demander au~ encadreurs ou aux autorites locales de les y aider

afin qu'elles puissent avoir des facilites d'ecouler ces produits

en leur cherchant par exemple un endroit ou elles pourraient

assurer l'approvisionnement.

Nous avons souligne dans nos considerations sur les

associations feminines que celles-ci existent presque partout

dans notre pays mais que leur encadrement est soit assure par les

projets du ministere ayant la promotion feminine dans ses

particulier.
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attributions, soit par les organisations non gouvernementales.

Nous pensons que le fait qu'il n'y ait pas de coordination entre

les differents partenaires peut constituer un handicap a
l'encadrement des femmes en giniral. En effet, chaque partenaire

trace son propre programme et ses propres prioritis, ce qui fait

que/des fois,les efforts sont iparpillis. Leur coordination

permettrait un encadrement plus efficace et une ivolution presque

identique dans les diffirentes associations.

Nous en appelons donc a la politique ginirale de la

promotion socio-iconomique de la femme.
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ANN E X E S

GUIDE D'ENTRETIEN

A.. Consigne

Madame, je suis etudiante a l'universite du Burundi. Si je

suis venue vous rendre visi te, c I est que j I ai entrepris une

recherche dans un domaine qui vous 'concerne. Cet te recherche

Si inscri t dans le cadre des travaux exiges a la fin de la

formation a l'universite.

Ma recherche s'est orientee vers les associations feminines

generatrices de revenus.

Je suis venue ici pour que vous puissiez mien parler en long

et en large. Les informations que vous allez me fournir

resteront secretes car l'anonymat est garanti.

B. Identification de l'enquetee

1 • Commune

~ . Colline

3. Nom de l'association

4. Nom de l'enquetee

5. Age de l'enquetee
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C. THEMES D'ENTRETIEN ET LES QUESTIONS PRINCIPALES

I. Constitution des associations et les attentes initiales

1. Vous etes membre'd'une association feminine. Comment etes­

vous devenue membre? Vous etes combien dans l'association?

2. Quels avantages

l'association?

comptiez-vous obtenir en adherant
..
a

3. Quelle activite exercez-vous dans l'association?

4. Comment vous etes-vous constituees en association?

5. Quand et avec quels moyens avez-vous demarre vos activites?

11. L'organisation dans les associations

6. Avez-vous

cri teres?

choisi vos responsables? Sur base de quels

Quels sont leurs roles dans l'association?

7. Avez-vous un reglement d'ordre interieur? Qui vous a aide

a l'elaborer? Suivez-vous ce reglement?

8. Comment travaillez-vous en association?

. 8 . 1. Se 1all que lL c

organisees?

frcquence vas reunions sont-elles

8.2. Selon quelle frequence vos seances de travail sont­

elles organisees?

9. Trouvez-vous que ces seances de travail, ces reunions sont

trop nombreuses?; Nombreuses?; Suffisantes?; Insuf­

fisantes?
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10. Participez-vous a toutes les reunions, a toutes les seances

de travail? Sinon pourquoi?

11. Comment gerez-vous vos revetlus dans I' association? Qui

vous y aide?

Ill. Les avantages des associations vus par les beneficiaires

\
\

\ .
~

12. Quels avantages trouvez-vous
...
a faire partie d'une

associaLion fcminine genera trice de revenus?

IV. Les problemes lies a l'adhesion aux associations

13. Y auraient-ils des problemes qui auraient ete occasionnes

par l'adhesion aux associations?

1 3. 1 .

13.2.

Les problemes internes aux associations?

Les problemes externes aux associations?

V. Perspectives d'avenir

14. Quelles activites comptez-vous faire dans l'avenir?

15. Qu'attcndoz-vous do votrc association dans l'avenir?
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